


AGENTS, 
Ce succès sera le vôtre 

si vous faites confiance 
aux ailes qui portent 

à une Victoire éclatante 

La Grande Marque Française 

RADIO-L.L. 
Aucune autre Marque au monde 

ne vous donnera la même 

certitude de réussite 
Pouvez-vous risquer l'avenir • 

de vos affaires sur 

De Belles Paroles ? NON 
Votre intérêt vouscommandedex iger 

des Actes et des Preuves : 

RADI 

Des Preuves ? En voici : 

fournir, 

Penda nt les mois de Février, Mars et Avril, les Agents de RADIO l.L 
ont doublé leur chiffre d 'affaires sur les mois correspondants de 

l'année précédente. 
Grâce à quoi ? 
Grâce au succès prévu et obtenu p ar le " VAINQUEUR " RAD/O-L.l. 
lancé au bon moment ( 20 Janv ier) et dont d es milliers e t des 
milli ers d 'exemplaires sont act uellement répandus dans le public. 
Ce succès sans précédent es t une preuve irré futab le du dynamisme 
qui propulse RAD IO -l.L. vers un succès to ujours plus éc lat ant. 
AGIR VITE, à la françai se, dans l'axe favora b le, te l est le sec ret 
d e la réussite dont RADIO-L.l. fait bénéfici e r ses Agents. 
Seule , une maison frança ise spécialement équipée d ans ce but, 
avec une o rganisation hors pair au service d 'anima 1eurs adroits 
et plei ns d ' imag ination, est capable d'une telle réuss ite . 
RADlO·l.l. Inventeur du Superhétérodyne, le seul Grand Nom qui 
ré gisse encore toute la technique de la Radio du monde sau ra 
j ouer, au momen t opportun. d'autres atou1s qui assure ront à coup 
sür la victoire de ceux qui lui auront fait confiance. 
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TRANSFORMATEURS M.F. "SUPER 424" 4 72 kHz 

■ modèle unique ■ 

universellement 

■ applicable ■ 

enroulements en fil divisé 

sous coquilles magné­

tiques en fer stabilisé 
assur.ant le maximum d'am­

plification et de sélectivité 

Impédance réglable sur primaire et secondaire 
Pour chaque enrou lement, on peut ut iliser une des trois valeurs ·disponibles 
de l'impédance . Ainsi_, on em ploi, pour chaque montage, l'impédance optimum 
(suivant lampes, nombre d'étages M.F., etc.) et, en particulier, on réduit l'amor-

tissement par la diode du dernier transformateur. 

Sélectivité continûment variable ou 
réglable sur une valeur fixe voulue 

Grâce à 1 'impédance élevée des circuits, la sélectivité maximum est très« poussée». 
Par un système de tige mobile, elle peut être réglée.progressivement par.un bouton 
de commande ou bien, à l 'aide d'un ergot de serrage, êt re fixée à la valeur désirée. 

Trimmers réglables 1 
Les circuits sont accordés par des condensateurs fixes avec, en dérivation, des 
ajustables de faib le valeur permettant de varier légèrement l'accord et de 
compenser les capacités du câblage et des lampes. Les transformateurs sont 
r igoure usement préétalonnés. Pour retrouver le réglage sur 472 kHz, visser les 

trimmers à fond et dévisser de 1 /8° de tour. 

ALIGNEMENT EXACT 1 
~râce à la possibilité de varie r la sélectivité, 
chaque transformate u r se ra aligné avec la 
plus grande précision da ns la position de 

sélectivité maximu m. 

MODÈLE UNIQUE 
Une connexion amovible permet de faire la 
sortie de grille par le •haut. Elle peut aussi se 
faire par le bas sur la cosse correspondante. . . . 

21, Rue Dautartcourt, 21 - PAR 15 ( 17e) - Notices et schémas gratis 
Tél, MARcadet 65-30 et la suite 



Un Poste à la po1·tée 
de to11tes les b ou1•s es ! ... 

SUPER 6 LAMPES , TYPE POPULA IRE 
TOUS COURANTS, TOUS VOLTAGES 

Anti!adlng à grand rend ement. • Grandes sensibilité et sélectivité. 
e Filtrage absolu même sur 25 périodes, gràce à des chimiques de grande 
capacité. e Bobinages spéciaux sur 465 kc. e Cadran glace en noms de 
stations, à éclairage par tranche lumineuse. e Fonctionn ement sur 
secteur continu ou alternatif 11 0-1 20-230-2', 0 volts. • Musicalité obtenue 
par dynamique de grande classe. e Ebénisterie hori zo ntal e de 

présentation modern e. 

CHASSIS NU : 290. » JE U DE LAMPES: 14 5 . » 
DYNAMIQUE: 39. » 

PRIX DU POSTE COMPLET (au comptant) . . 595. » 

U11 sope1· de ;;·1•a11de classe ~-1if.St~@..J' 
d ' un 1•e1ule 1nen, sensa1ioouet .•. 

PL US DE IDO STATION~ ET LE S 0.C. SUR AN TEN NE DE FORTU NE 
• Super 7 lampes, 3 gammes de 18 à 2 000 .e Cond ensateurs 
llottants antll arsen. e Nouveaux bobinages à fer donnant une sur­
tension de 400. e Sensibilité et sélectivité incroyables. e Antifa­
dlng d 'un e erricacité parfaite. e Nouveau cadran glace sur rond 
or d'une t rès riche p résentation avec éclai rage indi rec t, v isibi li té 
tota le. • Contrôle de syntonisation obtenu par lampes à rayon 
électroni que donnant la plus grand e variation de surface ombrée 
même sur les émissions de faible ampli tud e. e Inverseur à gra ins 
d'argent à verrouillage absolu entre positions supprimant tout 
mauvais contact. • lll uslcallté parfaite par un dynamique de haute 
classe. e Ebénisterie gra nd lu xe, noyer vern i au tampon avec 
appllcallons laque et chrome. e Prises et posit ions P.U. et H .P. 
supp l. e Transfo prévu pour 110-1 30-220-250. e Tone-control 
correcteur de tonali té agissant également sur la puissance pick-up. 
CHASSIS NU : 4 45 . » JEU DE LAMPES : 170. » DYNA- 8 7 5. )) 
MIQUE : 59. » POSTE COMPLET (au comptant) . 

poste de ttnalité ' •••• '-~U11 
une pré s e n,a.1ion 01•i~inale ... 

SUPER 7 TUBES A SÉLECTIVITÉ V A R I ABLE 
RÉGLAGE VISUEL PAR TUBE CATHODIQUE 

Contrôle de tonalité. e Lecture direc te de la sélectivité. e Grand 
cad ran de 180 x 205 m/m. e Inverseur 4 positions. • 3 gammes 
d 'ond es 17-54 m. 195-560 m, 800-2.000 m. • Position P.U. • Prises 
P .U. et H.P. suppl. e Lampes européennes, série • Rouge• (E K2, 
EF5, EB4, EF6, EL2 et EZ3) . e B.F. grande puissance: 10 watts. e Valve chauffage indi rect (pas de ronfl ement). e Filtre présélec­
teur de 2' battement. e Détection diod e. • Anti fad ing intégral. -
M. F. 465kc. e Bobinages noyaux de fer ultra-perfectionn és et m s 
de Litz. e Montage antimicropbonique. e Alternatif 110-130-220-
250 volts ( + ou - 10-15 %). • Cache de grand luxe chromé. 

CHASSIS NU : 650 . » - JEU DE LAM- 9 95 
PES : 235 , » - DYNAMIQUE : 59. » )) 

POSTE COMPLET (au comptant).. • 

Et voici 1111 c l1a~sis d•u11 
f onctionne111e nt parfait 

Superhétérodyne à 5 lampes américaines (6A7, 6D 6, 75, 42 et 80) 
Toutes ondes . Grand cadran glace. Tous les perfectionnements 

AU PRIX INCROYABLE D E (nu, sans la mpes) ... ·.· · . . ... , , , , . . . . 325. » 
OOMPTOIR M.B. R ADIOPHONIQUE (suite page ci-contre) -► 



GRANDE RÉCLAME 
DE DYNAMIQUES 

RIEN QUE DES GRANDES MARQUES 

• 12cm ... 

16 cm . 

2/ cm . . 

ARCÈS 

ALTONA 

DUCKSON 

PASCAL 

• 
32. 

... 35. 
42 

Noua eonsu lter pour 'H , t 26 cm 

pour dynamiques, A ê:ondvcteun 
Longueu r 0.,90. .. . . 1. • 

BOBINAGES F, E. G. 
BLOC D'ACCORD P,O.·C.O 

pou r tous mon tages. Haute fréquen ce 
Complet, avec schema 8 " 
B loc d'accord 80 1 . . . 10 • 
.Haute rréquence 802 , . . . . 10 ,. 
Accord et réact. 1003 ter . 10 • 

BOBINAGES ARTEA 
;i~e~e sbffiit:s~s ;;:c kg-.s~~r 
M.ll. accordées et blindées . 39 
~i~émpêa~r~,f~:Fi} J~~r~ _sél~tl- 48 

MATÉRIEL GÀMMA 
Neu f et _garanu - E:xceptionnd 
J eu 135 Kc (D 215. T 21 A, 
T 26 01. , ....•..... , .... 72 • 
J eu 46 0 Kc {D 4.15, T40I A, 
T 401 0) . .. .. . . . . . . . . 75 » 
Jeu 135 Kc, t outes ond es, 
(0 2'4 , T 30 1 A , T 302 0) . 130 lD 

Jeu 460 Kc, tou tes onrt es . 
(0 4'4, 2T4 11 A, t T4tt 0) 136 • 
Oscillateurs D 215, D 415, . 4 5 » 

G 'lt1 4, G H4. 90 » 

TRANSFOS M.F. 

T 21. T 22, 'f 26 . 
T 40 1, T 411 . 
T 30 1, T 302 

Typ es I Typ ç Ao uE 0 
15. » 13.19 
18.90 15. » 
22.50 20.1}5 

AT1f'IE~1f'll(IJ)~ Xooo 
VOIOI DES &OL..DES SENSATIONNEL..$ 
lu nouvellH loi• nou• ayo nt fait prendre la position de REVENDE UR, ne nou• permettent plu• 
d'apporter de modiflc.ot ion1 ou11. montage• existan ts, de ce fo il nou1 1ocrilion1 lu articlH •uivont, , 

A DES PRIX JAMAIS Vf/S 
Bobinages Su~a . 11vrt'.!s anc 

schémas d e branchemenl 
Accord ou haule fréquence 
J t' u Super 1311 Kc . non ac• 

cord é (osclllaleu r , accord . 
HFouprésê lec tcur)et '2 MF 

Tube bak r ll sé pour bobinage 
lllam 20 G(I J r, :;:, hauteur 
1'20%.les !', .. . .... .. . .. 

Selfs Mlgnonett es, 400. 700 . 
800, 1 000 et l· JOO spires 

Selfs n id d·a beill e, non mon • 
tée11. 400 e t 500 spi res . 

Selfs ni vernissé rouge, non 
montées. 150, 175, 200, 
n::i. 2ao, 273, aao, 400 
et 600 sp ire!! . , , .. . . .. . 

Var io coupleurs J . D. nu s . 
Transfos MF et Teslas, 5[> Kc , 

Soléno, Intégra et Gamma, 
dépareillés ... , . . , .. . , . 

Osclllatrlccs séparées à bro• 
ches, PO ou GO A. C.E. R. 
et So léno . ... ... . ... . .. . 

Bllndagesde bobinages. ronds 

Pa~~ i~g; ~~ u~e~
1!~n,e~;rCèi 

Rhéoslats de 2 à 8 oh ms . .. 
P otentiomètres l lnterrup• 

t eu r J .D. bobinés,[> 000 ohs. 
Po tenllomètres sa ns inter 
Alt er '2 000 à 20 000 ohms . 
Potentlomêtres modèl es am ê-

rlcains à lnterrup., tles val 
Inv erseurs nickelès à cou• 

teaux , avec mlcho!res, bi­
polaires et tripolaires . .. . 

Interrupteurs à pousso ir, uni• 
polaires genre Swltch . . , 

F Ii émalllê 30/ 100•, par I kg 
minim um . . . ..... . .. ... : 

Cordons d· a/lmentalion, 4/6 
n1 s et 6/8 nJs . . ..... .. .. 

Bobin es d'excitatio n Yf'O · 
du es pour le ni 15/ t OO• • 
êmaillê .. . , .. .. · . ..... . . 

Condensateur varlablf' au 
mica O 2[)/ 1000 .. ... , , . . , 

Condensateurs var iabl es dé· 
multipliés et non dêmultt• 
pllês, 0,2!1, o,r,o et 111 ooo. 
sans boutons , 

Va leur Sold ~ 1 

1S. 

60 . 

10 . 

6 . " 

8 .• 

e. n 
40 . » 

15 . 

15 . 

4 , n 

e. " 
12 

12 . Il 

15 . " 

15 , 11 

.. ' .. . 
80 . 

18. 

,._ 
8 •• 

18 . Il 

. .. 
18. 

2 , " 

1 . 1) 

1 . 11 

1 . " .. . 
2 . >) 

2 . Il 

1 . • 
1 .11 

2 . )) 

4. 11 .. ' 
· • Il 

2 . " 

1 . 11 

18. Il ... 
.. " 
2 . Il 

5 . >I 

Valeur Soldé 
Condensateurs 1•11 ligne. gros 

mod élcs ,z .3 1 t ,, foi s o .•, 25. 
Tran sfos 8F, grande marqu e 

1/ 1 à 1/3 .. .. . .. .. . .. .. 25 . 
Transfos B.F à double se-

conda ire .. . . . , . .. : .. .. . , 36. 
Gros tran sfos d 'allmentatlon 

eu ro1iéens vtndu s pour n1 
et !Oies ., . . . ,.. . . . .. . . 45. 11 

Châssis LO le, dêpa rc1Jlés , . , . 15- 11 

E lémen ts CUjlOXYd C, 6 volts 
300 millis .. .. .... ... .. 30.,. 

Condensateurs EJ.,KON. 
Basse t ension, q, volts 
3 000 mlcrora rads . . . . . . . 40 . 11 

Condensateurs pour antipa-
rasit es 'l x0 ,5 Mt-1 . ·. . .. .. 12. 11 

Diffuseurs matnét iqu es sur 
pteds . ..... .. . , .' .. .. ... 90. » 

Dynamiq ues sans tran sfo de 
sortie . .... ... . . . '. . .. . . 40 , n 

D\r~~;:n~~~:~ .c~•11·1~ ~~(s: .~ .r_c: 40 . » 
Dynamiques am éricains avec 

excitation sl'.:parèe . . . . . . 600 . » 
D)·narnlq ues OXFORD . 

3[> ¾;,exci tation 4 Ot)Oo hm s, 
so rtie triode . . , . \' ,. .. . . 800 . 

Mem bra nes de d)·namiques 
21 :, , .... ... . ... , . .. 12 . 

Châssis montés c t cablês à 
rev oi r, d('p uis ... .. . . ... . 

Châssis FADA d'Ori!j:inc, t 1 
lampes, réglage silencieux. 
nu s, à réviser . Tels quels . . 1 200 . 

Amplis 5 watts, nu{I, à révi -
ser . Tels quels . . . . . . . . . 500 , 

Transfo d•aum en tatlon eu ro-

prf~~~re·· Î iO:dO-'t 'r,'o'-iiô~ 25o 
Secon dai re 2 x 2 2 amP. ·• 

'lx '28amp.,2 x 35Q71im1llls 80 , 11 

sei~g~: c-~~~s. ~?~~ _1~~~-r~o~." e. 11 

Boutons noi rs 11xe de , '°' 
Les .,.10 . .. . ... . . ·... ... 10. • 

Plaqu ette bak P!ltP pour resis• 
tan ces, 150:t ,av ,,~ ~O co i-
s,s so udên . • . . . . . . . . . . . e. " 

Caches chromés motifs mo -
dern es, 131( 17 , 12. » 
17 - 17 20 . » 

8 .• ... 
12. . .. 

3 . • . .. 
12- • 

3 . • 

19. » 

12. 1t 

12 . 

89 . u 

... 
2 . ,, 

so . 

245 . ... 
19. ,. 

1 . I l 

1. ' 

2 . " 

3 .• ... 
REVENDEURS, BRICOLEURS ET AMAT~URS 

OOIIIITRUISEZ VOTRE SUPER A BOIi OOMPTE I , .. 

•

CONDEN SATEUR 
"PLISSEY " 

t~idi6' 19 

VOICI UN' ENSEMBLE DE PltCES MODll;RNES 
VENDU A UN PRIX JAMAIS V4., . 

e 1 OhAsa l• tOle r, ou 6 e 5 Supportt de lampes 
lamp es au <".bol:t 

e 1 Tran1to 4 nu 6 volts . e 2 Eleotrolytlquea 8 mfd 
e 1 Potentlon,ttre 50 000 500 volt, . 

• ~uc ~onod~~~-ttur 3:-<0J,6 e 1 Jeu de bobinage• 
e 1 Cadra n "Avion•· ~~~{~c!1!:J:~ scht-

L 'ENSEMBLE INDIVISIBLE .... 150 
POTlNTIDltTRE -. à Interrup teur, 

!~\!~:s .... 9 
Nou veau 
l'(lOdtle , 

~ans ~11 t1rrupte:i r . , •. , .,. 1 9 G:~:•:.~~e 
Ampoules d'écla lraie pour cad rans : 15 ..... 
2,4,6et8 volts . . , ..... . . ' 1 60 W 
Ill~~~:: gg~~ ~~bi~~~es::. ~ ~~ RtSISTANCES A FIL 1 # ' ' l' 1, 

Châssis nus pour 4, 5, 6 et Laplusgrandema rque . Lamdl- t.,t -•••-- /JIU.ID' SUPP~RTS DR LAMPES 
'1 lampes • . . . . . . . . 8 1t Jeure qualilé. Tou tes valeu rs. CON a: s a A t I i t t o 50 
Soupllsso, le mètre . . . O 60 D N AT UR en"~f~.cfo,~ess ~ro~br:'les: , • .. .. 
Fil d ·antenne, le mètre O 40 ol', , w

6
,
0
lt 1 

0
, ,•

7
,a,
5
t I z

1
w• 

2
at

5
ts ltLECTROLYTIQUE 

FU américaln,le mètre ... . 0 40 TUBULAIRE 8 rnfd 6 Pour lamp r.s tran seo n- 1 li>5 
:~ts ~~•oiic~ri~~; 1f~~è\~~ne 1 50 L,;;,;.;~_.;;,.;..;_;....;,..;,,;.;;.;..,L.,.

50
_
0_,_·,_u_, ._,_. --·---~-'-'"-'-"'-•..;

1
e_,; -"- '-"'-'-•'-·-· -__.~è"':--" 

coM,rOJR M9 RAO]OPHONJQUË 
160, Rue Montmartre c .. -,.'~~ ••.•. ,. l 48, Rue du Faubourg-du-Temple 

Métro : BOURSE • M•tro , GONCOURT 
Ou, erl "°"" ••• l0utt r compm le dllno nch• d~ 9 11. tl 11 h, ' Ouve/1 tou1 le• 1our1 de 9 11, 0 12 l'i , et de 13 l'i. lO O If fi , l O 
• ' de 1J h :,o o 19 h. JO • Dlmo,1che de 9 h. 6 12 Il . 

EXPfDITION CONTRE MANDAT A lA COMMANDE • PAS D"fNVOI CONTRI UMIOURSEMINT 

É~ÉN IS'TERIES, 

1"u yer verni 
tJinpon . 

1J l111cns1un ,; 
11Hèricurcs: 

Long. 4 10 . 
11 :iut. n a. 
Pror. 23 0. 

49 

• 

CONDENSATEURS 
BLOCS 

MtTALLIQUES 
AU PAP IER 

Recomma ndés pou r anll ­
parasltes. filtrage, eic .. 
O,'l5 mfd ,7[)0\'0lts 1 . u 

O,:iO mrçt 7!10 V , 1 . " 
o. t O mfd 7r,o" 1 . 11 

1 mfd 7!10 v . . 1 .50 
2 mfd 750 V .. 2 ,50 
3 ffifd 750 V • , 3 .50 
4 mtd 750 V , 4 .60 
6 mfd no v . . . . . . . . e. 11 

8 m fd 1~0 v . . . . . . . . . . . a. '" 
Antlparaelte Leclanché , deu:t fois 

0.1 75q volls . , . ...... , .. 4. » 

f ~oÎ~. ~~ r ."'.c.l~~• _i~~ l.é~ .à ~~~ . ~• 1 _ " 
4 x '2...... . .. 2. » 
2 1( 2 e.t 2 x 4 3 . » 

Blocs capaclth, isolés à. 700 ,., pour 
tous postca secteu r, 6+'2 + 1 + 
(4 x0.1i ) 4 . » 

Condens ateurs~ 
tub ulaires à fil s 
pour polarlsatlon 
'2 mtd :; o v, r, mrd 50 v, 10 mfd 
50 v . Pièce . ... . .. ...... . . , a. » 
'2[> mfd :;o v, :;o mfd àO v . Pièce. 4 . 11 
2 mtd · '200 V 3 .60 
4 m fd '200 V 4 . Il 

6 m rd '200 V 5 , » 
8 mtd 200 v 8 .50 

CONDENSATEURS FIXES 
TUBULA IFIES A FILS ISOLt& 

1 600 VOLTS 

'2à ~ a.1 0 000 ,, 1 . Il 

15 000 à 30 000 . 1 .25 
40 000 à 50 000 . . 1 .50 
100 000 (0 , 1 mfd) , 1.75 
'250 000 (0, '25 mtd l 2. 1t 

· tLEOTROL YTI QU ES 
TUBULAIRES 

Série réclq.me, 8 mrd 500 v 1 . " 
- 2 x 8 m!d 

500 V 11 , 
Série ;ioo vp lts : 

8 m!d . . a . 
12 ni.rd 11 . 
16 rfltd . . 12. 
24. m!d 16. 
~o mtd 1s. 

,:~= ~~~ ,. ;:: :: 
12 x 12 mfd . . 15. 11 

Sér;e '200 volu: 
16 mfd .. 11. 11 

24 mfd . . 12, 11 
32 mrd 13 . i• 

16 >! t6 fP!d 17. 1t 

-

B LOCS 
IUCTROL YTIQUH' 

CARTON 
Série 200 volts 

16+8 , .. . 
16 +8 +4 
16 +24 _, 
24 + 30 

NCYRTK2019
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Au Salon de Mai 
11 vous intéressera d'examiner 

Je nouveau Phonochassis 

Braun 244, ses troi s adapta­

tions en ébénisteries et les 

plus récentes expressions 

de la technique Braun ' . 

• 
ÉTlBLISSEIIBIITS IIAI BRAUN 
lllCIIR & atlPOIIUD.ITt LDIITIE, C&PIT.U 10.000 ,aucs 

Bureau et Ateliers : 
31, Bue de Tlemcen, 31 • · Paris-20' 

T61. : 116nil. 47-76 

'"'!!!!!!!!!!!! 

LAgences régionales et Dépôts :l 
LYON LIMOGES MARSEILLE LILLE 

133, rue de Créqui 3, rue Général-Cérez 18, ru e St-Martin-Endoume 284 bis, rue Solférino 

TOULOUSE STRASBOURG NANCY 
12, rue Benja min-Constant 5, rue des Ju ifs 26, rue Jeanne-d'Arc 

IV 



2, CITÉ 

• 

CHAQUE MOIS 
lisez la " Technique Profession­
nelle Radio " et vous intéressez 
particulièrement . comme tout 
professionnel doit le faire, à sa 

rubrique transcontinentale : 

pour vos montages les nouvelles 
Miniwatt rouges qui vous sont 
vendues avec bon spécial de 

garantie. 

Et si vous êtes amateur de mon­
tages américains, utilisez les 
tubes " contrôle et garantie Phi­
lips" qui bénéficient de la même 

garantie. 

P A RA D I S, PARIS-X E 
E.W. 

V 
2 



INGÉNIEURS ..• 
CONSTRUCTEURS ..• 

vous 
DANS 

TR OUVERE Z LES A PPAREILS DO NT VO US AVEZ BESOIN 
NOTRE GAMM E T OU JO U RS P_LUS COM PL ÈTE AU 

14ÈME SALON DE LA T. S. F. 
S_TAN D 

CLOUGH-BRENGLE o 

O . C.A. Oscillateur H. F. 95 A Super UNIMETER 

LELAND RADIO IMPORT C0 6, RUE MARBEUF, PARIS-8• 
ÉL Y SÉES 1 1- 26 12 l ig nes l 

Public it é O.K. 

LES NOUVEAUX TRANSFORMATEURS 
GAMMA <e SUPER 424 » 

Grâce à certaines complicités, nous avons pu contem­
pler les premiers exemplaires des nouveaux transforma­
teurs M. F . 4 72 kHz que Gamma lancera sans doute 
sur le marché peu après la publica tion du présent numéro. 
Tout en restant fid èle aux enroulemen ts à air pour la 
M.F. de 135 kHz, Gamma - oh sensation ! - : adopte 
Je noyau magnétique pour 1,72 kHz. Formé par une 
coquill e fermée d'une façon hermétique, le noyau magné­
tique conti ent ( c'est bien le tour des noyaux de contenir 
quelque chose ... ) l'enroulement constitué par un nid 
d'abeilles fait en fi l divisé. La stabilité du fer et la façon 
même dont Je montage est effectué assurent à la self­
Induction d'un tel bobinage une constance absolue. 

Gamma n'a prévu qu'un seul modèle de ces transfor­
mateurs. Super 424 qui présente une vari été de carac­
téristiques qui le renden t universellement applicable et 
remplace ainsi avantageusement le choix le plus varié 
des transformateurs divers . 

Tout est réglable dans ces transformateurs, à commen­
cer par la sélectivité. Celle-ci, sans le moindre désaccord, 
varie dans de larges limites lorsque, par une tige mobile, 
on fait varier l 'écart entre les bobinages. On peut utiliser 
ce système so it avec commande ex térieure par bouton 
pour réaliser la sélectivité progressivement variable, soit 
en réglant la sélectivité à une valeur fix e désirée à l 'aide 

d'un ingénieux disposit if permettant de (serrer la tige 
de commande. 

D'autre part, l'enroulement primaire aussi bien que 
l'enroulement secondaire peuvent être utilisés avec trois 
impédances di!Térentes que l'on ob tient gril.ce à des 
prises non-médianes. Ainsi, le même transformateur 
peut-il toujours être utilisé dans les conditions optima 
avçc différentes lampes aussi bien dans les récepteurs à i 
qu'à 2 étages M.F. En outre, la prise sur le secondaire 
permet, par un montage approprié, de réduire l 'amortisse­
ment qu'introduit habituellement la diode-détectrice. 

Enfin, en parallèle avec les condensateurs fixes d'ac­
cord, on trouve des ajustables de faible capacité. Ainsi, 
bien que les transformateurs soient alignés d'avance et 
de la façon la plus rigoureuse, comme c' est dans les 
bonnes trad itions de Gamm1, on peut, par le j eu des 
aj ustables, équilibrer les capacités parasites du câblage. 
Pour retrouver l'accord exact sur 4 72 kHz, il suffi t de 
, •isser les trimmers à fond et de dév isser de 1/8• de tour. 

A ne ter que l 'on peut obtenir avec ces transformateurs 
un alignement très précis, puisque, lors de la mise au 
point du récepteu, , on peut placer les transformateurs 
dans la posit ion de sélect ivité maximum. Les nouveaux 
transformateurs Gamma simp lifieront grandémen t l'exis­
tence des constructeurs de postes et, tout en leur offrant , 
des nouvelles possibilités d'amélioration du rendement 
s'adap teront avec souplesse non seulement aux montages 
existants, mais même à ceux à venir. 

A 110 ! • • • I Désormais vous téléphon!~~l~s ~ s~ m:n~ ~T!u!: :A• RADIO. 
e LITTRÉ 43-83 e Depuis le l" Mai, une nouve lle lign e té lé phoniq ue a dû être install ée, en 

(2 lignes) raison de l'accroissemen t d~ notre trafic. 

• LITTRÉ 43-84 • ~-----:( les nouveaux numéros remplacent l'ancien 
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AU PRIX COUTANT!!!-
Grâce à notre nouvelle o rganisation, et afin d e mettre à la po rtée de tou s, les dernières 
nouveautés, nous mettons en vente à notre strict prix de revient, une série de 

châssis et postes imbattables ! ! ! 

Châssis 5 lampes 
Toutes ondes 

a méricaines 6 A 7, 
6D6, 75 , 42, 80 M.F. 
à noyau de rer 463 kc 
pour courants alter­
natifs 11 0 à 240 v. 
Av. lampes 415 . » 

Châss is 6 lampes 
Toutes ondes 

Lampes métal amé­
ricaines 6A8, 6K7, 
6H6, 6F5, 6F6, 5Z4 . 

+ Trèfle 
cathodique 

llf .F . à fer 463 kc 
pour courants alter­
natifs 110 à 240 v. 
av. lampes 495 , » 

Châs s is 5 lampes 
+ Œil m agique 
Toutes ondes . 

américaines 6A 7, 
6D6, 75, 42, 80 M.F. 
à noyau de fer 463 kc 
pour courants a lter­
natifs 11 0 à 240 v. 
Av . lampes 460 . » 

Châss is 8 lampes 
Toutes ondes 

2 gammes ondes cour­
t es E F 5, EK2, EF5, 
E B4 , EL2, 2EL3, 

EZ4, Elll l. 
Trèfle cathodique 
llf.F. à fer 463 kc 
pour courants alt er­
natifs 11 0, 240 volts 
Av lampes. 945 . » 

■ NOTA. - Nous ne comptons pas l'œil magique c omme lampe. Ces châssis sont garantis 
un an, les lampes 3 mois. 
Pos te 4 lampes américain d'origine, tous courants Posta 6 lampea super tous courants, sensible et 
réception des principales s tations d'Europe 375 . » puissant, très musical, pas de cordon chauffant, t rès 
Poste 5 lampes alternatif 11 0/240 toutes bien présenté.· · · · ·· ······ · · ······ · ··· · 475 . » 
ondes 6A7, 6D6, 6B 7, 42, 80, grand cadran couleur, Po s te 6 lampes super tous cou!ants, t outes ondes 
sélectif, sensible, puissant. complet en ordre de sélectivité et musi~al1té garanties, grand cadran, 

che 6 45 très belle présentat10n . . . . . . . . . . . . . . . . . 875 . » 
mar · · · · · · · · · · · · · · · · · • · · · · · · · · · · · · · · » Poste 6 lampes américaines 5W4, 6Q7, 6N6, 6A8, 
Poste 5 lampes alternatif 110/240, toutes ondes 6K7, 6C5, métal super toutes ondes, Incomparable 
t ranscontinentales avec œll magique, très belle en sélectivité, sensibilité, musicalité, œil magique, 
ébénisterie noyer verni, sélectivité et sensibilité présentation en ébénisterie de luxe. Haut-parleur 
garanties. Complet en ordre de marche . .. 896 . » Magnavox. Incroyable 111. .. . .. . . .. .... 850. » 

Et une série da postes toutes marques en s tock à des conditions Insoupçonnées. 
Cata log ue gratu it sur simple demande, 

Expédition en Province le mêm e jo ur, e Renseignements gratuite , 

UNE SEULE MAISON POUVAIT LE FAIRE 111 
Lo plus importante maison spécialisée de toute la Fronce 

RADIO St-LAZARE 3, Rue de Rome, PARIS-8• 
Tél. Eu rope 61 -10 

(Entre la gare St-Lazare el le Bd Haussmann) 
Pub! . RAPY 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 

La Technique Américaine des Tubes de Radio Verre et Métal 
Toutes les caractéristiques pratiq ue• qu'il est ind ispensable de conn attre pour u tilise r les la mpes américaines 
-----------Ouvrage de 104 pages Illustré de 77 desslns----------­
Prix: 12 Fra ncs• Franco recommandé : 13 Fr. 50 Etranger : 15 Francs 

TABLEAU DES CARACTÉRISTIQUES GUIDE INSTANTANÉ DE 
1937 L'AUDITEUR DE T. S.F. pa r P. L. COURIER DES LAMPES DE T. S. F, 1937 
Tous les émetteurs G.O. - P.O. - O.C, rendus fac iles 
à Ide ntifier. Lux ue ux album avec d e ux ca rtes 
Prix : 5 Fra ncs Franco r ecomman dé : 6 Francs 

Tableau mura l 44 X 150 cm . avec les caractérist iq ues 
et culots de toutes lam pes. Prix : 10 Fra ncs 
Fran co recom man dé: 1 1 Fr. Etra nger: 12 Fr. 50 

SOCIETE DES EDITIONS RADIO, 42, rue Jacob, PARIS-6", C. Ch. Post. Pa ris 1164-34 
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LE MATÉRIEL 
Et1

• J..J. BREMOND 
5, Grande-Rue 

BELLEVUE (S.-et-0 .). 
Tél. : Observ. 11 -67 

....... 

TRANSFORMATEURS 

SURVOLTEURS-

POSTES DE SOUDURE 

AMPLIS 

•-----------------------Publ. Rapy 

E.T 

SOCIE.H. DE. RADIO 
tT DE 

~:>RtPARATION MILITAIRE TSF 
AGREEE ET ~UBVENTIONNEE 

PAR Lé GOUVf.ANé Mf..N T 

LA GRANDE ECOLE FRANÇAISE 
Dt LA RAD IO 

12 rue de li. LUNE 

PARIS 

flil1Bïfl'.•liFJ 
Radiotélégraphistes des 
Ministères ; Ingénieurs et 
Sous-Ingénieurs Radios; 
Chefs-Monteurs ; Radio­
Opérateurs des Stations 
de T. S. F. Coloniales; 
Vérificateurs des installa­
tions électro-mécaniques; 

Navigateurs aériens. 

Durée moyenne des études : 6 à 12 mois 
L'Ecole s'occupe du placement et de l'incorporation 

PlltPARATiQNi "'iLiTAiR~i T.~.r. 
QÉNIE 
• AVIATION • 

VIII 

MARINE 

PUBL. RAPY 

LA GRANDE MARQUE 

Il EUMIG 11 

v ient d e sortir son nouveau récepteur 

11 type 1343 " • UNIVERSEL 
6 tubes 

Puissance - Musica lité - Sensib il ité• Sé lectivité · 
Ebénisterie de G ro nd Luxe. 

Fonctio nne sur 25-50 périodes, 110-250 volts, : 
alte rna ti f et co nt inu. 

S'adresser à LA TECHNOLOGIE, 
12, rue d 'Agu esseau, PARIS-8• 

Ch erchons encore quelques agents exc lus ifs. 
Remises inté ressantes. 



Des prix 
• ■ 

1nou1s 111 
■ ■ ■ 

Rien que de grandes marques, du-m até­
riel garanti sur facture. Extrait de· notre 
liste de gros envoyée grat is sur simple 
demande, 

LAMPES: 
J eu de 5 lampes : 
E K 2, EF5, EBC3, EL3 et EZ3 . . 133 . » 
AK2, AF3, ABC1, A.L,1 et AZ1.. 130 . » 
6A7, 43, 78, 75 et 25Z5 . . . . . . . . 125. » 
6A7,6B7,6D6,42et 80 .. .. .... 121 . » 
Œil magique EM1 . . . . . . . . . . . . 28 . 50 

Lampes métalliques : 3 fr . plus cher 
par lampe. 

Dans ces feux , une lampe peut être remplacée 
par une autre d'égale valeur. 

..... . ,, . .... ........ ,11 ••··-···-···-···· 
:: Bobinages Magifer, les meilleurs sur = 
i le marché, noyau magnétique stabi- 1 

lisé ; coefficient de surtens10n élevé. 
J eu comportant oscillateur, accord, 1 
t outes ondes, 2 F .M. à fer .filtre AN­
TIMORSE et filt re G. O. Net 85 . » 1 

1 

1 
Le même, avec une haute fréquence. 1 1 Net . .. ... ..... . ..... . .. 95 . » 

1 Livrés avec notice et schémas 1 
= explicatifs du montage. = 
Ï.1 11 • 11• - •11 •11 •••11•• ·•-•t1•11t• 111• 111~ 
Condensateurs électrolytiques : 

8 p.F 500 volts . ......... . .. . 
16 p.F 500 volts . ........... . . 
32 p.F 320 volts . .. . . ........ . 

9 . )) 

13 . 50 
14 . 50 

Tout matériel pour constructeurs et ama­
teurs au prix défiant toitte concurrence. 
Devis détaillé est envoyé par retour sur 
simple demande. Demandez notre Catalogue 
illustré de postes derniers modèles. 

LA VOIX MAGIQUE 
77, Rue de RENN ES, 77 
96, Rue de MAUBEUGE, 96 

Service Province : 77, Ru e de RENNES 

PU BL. R APY 

IX 

NOllVEAUl. · 

pour· toutes antennes antiparasites 

·• PLUS DE PUR ET~ ... 

Amél io ra t ion de toutes 

les antenn es antipa ra­

sites même "ATTILA" 

..• ET LES ONDES 
(3 COURTES! 
; ,~

1

. / Conditions de réception 

de ces ondes au moins 

~ égales à celle·s obtenues 

[ avec une antenne 
1 , • 1 
! spec1a e 

• 
Demandez la noti­

ce détaillée sur 
l e DIHA 4 

ù 

11 6, Ave nue Daum esnil - PARIS 
---,ou mieux, a llez l 'examiner au ---

SA LON DE LA · - S . F. 
Stand 23 • 241 , Boui . Raspail • Du 14 au 30 Mai 

Pub. R.-L. Dupuy 



TOUS LES TECHNICIENS 
VISITERONT LE 

XIVe SALON. 
INTERNATIONAL 

DE LA 

T.S.F. 
ORGANISÉ PAR 
LE SYNDICAT PRO­
FES SIONNE L DES 
INDUSTRIES RADIO­
É LECT RI QUE S 

DU 14 MAI AU 30 MAI 
PALAIS DU NÉO-PARNASSE 
231 A 241, BOULEVARD RASPAIL 

• 
LES PROGRÈS LES PLUS RÉCENTS 
DE LA TECHNIQUE ET LES DERNIÈRES 
NOUVEAUTÉS DE L'INDUSTRIE 

• 
EXPÉRIENCES DE TÉLÉVISION 

• 
NOMB REUSES ATTRACT IONS 

• 
PRÉSENTATIONS QUOT IDIENN ES 
DES MEILLEURES VEDETTES DU MICRO 

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ 
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Satisfaction totale en achetant les postes de notre fabrica­
tion renommée pour leur : Musicalité mervellleuse, grâce 
à leur montage PU SH-PULL . Réglage silencieux par 
trèfle ' cathod ique. 3 gammes d'onde■ (16 à 2000 mèt res) 
Moscou; Colonial, etc. Bobinages Les mellleurs du marrhé 
a ctuel , 472 Kc. en fil d e Litz: et à noyau de fer. Audition 
puissante même penda nt 'la journée des é missions étrangères. 

Présentation soignée. Garanties sérieuses sans restrictions 
MODÈLES DEPUIS 495 FRANCS 

VENTE A CRÉDIT depuis 50 frs par mois, sans for malités. 
Repri s e d'anciens postes, jusqu"à 1000 frs . 

AS T R ON-RA DIO, CON ST RUCTEUR 
60 et 62, Boulevard Saint-Marcel, 60 et 62, PARIS (5•) - Téléphone Gobelins 11-02 
Métro: Gob elins - Autobus: AA , A A bis, W, H , 4 7, 8 2, 83, 85, 91, TU, etc. - MAG.\SIKS OUIERTS DIMANCHES ET Hm 
FOIRE DE PAR 18 terrasse B Hall 43 Stand 4332 • ijuelQm Ayents exclus ifs son t ento ro acceptés • Catalogne sur dem ande 

PUBL, RAPY 

■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111111 i ■ ■ ■ Pour vous permettre de réaliser les meil- ■ ■ ■ i 
= leurs montages aux meilleures conditions 

■ COM PAREZ NOS PRIX NETS ET NOTRE QUALITÉ i 
■ Ampoules pour cadrans, toutes couleurs, 

2, 4, 6, 8 v. 5 ... ......... · .... · .. . 
- Bobinages Gamma. 
■ J eu 135 Kc (D21 5, T21A, T 260) ... .. . . 

Jeu 460 Kc (D4 15, T 401A, 1'4010) . . . . . 

■ Jeh~~t )K~- : .o.~t~~ . ~~d:~. ~~~~~. ?~~'.~: 
J eu 460 Kc Tout es ondes (G444 T411A, 

■ T411O) . .. . .. .. ... · · .. . · · ·. · . · · · . · . 
Oscillateur D215 et D415 ............. . 

■- G 244 et G 444 . .......... . ... ... . .. . 
etc., tous les autres blocs~et MF avec la = m ême remise. 

■ Bl!~~~i::::rn;so~_v.e_a~ . . ~~~~~~. ~~~~. l_a.".1~.es 
Châssis métalliques : belle t ôle pour 5 à 

■ 6 lampes ...... . . . •••• • • • • •••••••••. 
Condensateurs chimiq. ou électrolytiq. : 

■ 
8 llIF 450 volts (en? réclame) ... . ... . . 
8 500 mod èle de marque 
8 600 

■ :~ = 
8 - 8 

■ 24 MF 200 .. .. . . . ... · ..•.. ..•. . = 24 - 24 200 volts .. ...... ... .. ... . . . 

■ ~&/lîF : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
Bloc p our miniature 200 volts 25_ + 12 + 

■ 6 + 2 . ........... . .. . .. • .. . ....... 
- 500 MF,[40 volts .... . .... .. ... . .... . . 
■ C~~~f;i~teurs de polarisation sous 

2 et 5 MF 50 volts . ... . . .... . . .. .. .. . 
■ 10 1 MF 50 v ol ts . . ..... . .... . ••..••. .. 

25 MF .. · . · · · · · · ·· ·· · · . •• . · · 
■ 20 MF 200 volts ......... . . . . ....... . 

30 MFI . ........ . .. ·. · ... . . . 
50 MF .... . . . ......... .... . 

■ Condensateurs tubulaires au papier : 
Toutes valeurs jusque 10/1.000 • ••.•. ... 

■- 15 à 50.000 . . ... . . . .. ............... . 
100.000 (0,1 MF) ... . . . .. . . . .. . .... . . . = 250.000 (0,25 MF) . . ...... . . ..... ... . . 

■ 500.000 (0,5) . .... . ...... . . · . · . . . . · · · . 
11MF . . ... . . ......... ... .. .... . . . . .. . 

1 25 

70 » 
73 » 

128 » 

133 » 
44 )> 

88 » 

1 50 

17 » 

5 )) 
8 )) 

10 » 
10 50 
11 50 
12 50 
12 » 
16 » 
13 » 
16 » 

15 » 
15 » 

2 )) 
2 50 
3 60 
6 )) 
5 50 
6 )) 

0 90 
1 25 
1 50 
1 75 
2 25 
3 )) 

Condensateurs fixes au mica . .. ... .. . 
Contacteurs type américain à gaiettes 

3 circuits, 4 positions par galette : 
1 gnlette .. . . ..... . ........... . . .. . . 
2 ..... . ..... . ............. . . 
3 .... . .•••... ......•...•..•. 

Modèle à' 6 contacts argent 3 positions, 
camesI Interchangeables . ..... . .. . . ... . 

Dynamiques toutes valeurs genre Rota à 
m embrane spéciale : 
12 cm . . .. . . . . ... ........ . ....... . . 
16 cm .............. . ... .. ... . . . .. . 
21 cm . . ...... . .. . . . .. . .. . ... . ... • . 

Lampes (1 " choix) : 
Accus genre : 
A409, A415 A410, B406 ......... ... . . 
A442, A4 41 N, B443, 4 et 5 broches, C443 .. 
1010, 1561, 506 ... . ... . . . ............ . 

Secteur genre : 
E415, E438, E424, E441N, E 44 2S, E443H, 

E446, E447, E452T . .. ..... .. .. .. .. . 
AK1, AK2, E444, AF3, AF7, ABC! , AL1, 

AL2 , AL3, AL,4 CK1, CF3, CF7, CBC1 , 
CL2 .... . .. . . ... .. .. . ... .. .... . ... . 

AZ1, AB2, CB 2, AB1, CY2 ...... . .... . 
Américaines : 

24 , 27 , 35, 55, 56," 57, 58, 2A6, 2A7, 2B7 .. 
25Z5, 42, 43, 47, 75, 77, 78 , 6D6, 6C6, 6B7, 

37, 38, 39, 71A • .. ... . ....... • ..... . 
6A7, 6F7, 210, 84, 79 •. ... .•... . .. . .. . 
6E5, 6G5 .. 30" 80 •• 12 » 80 S, 5Y3 . 

Meta! Glass : 
6A~, 6L7 .. ....... . •.. .. .. . . . . . .... .. 
6C5, 6F5, 6F7, 6K7, 6Q7 . .... . . ..... . 
6H 6, 5Z4 ....... . ...... ... ... .. . . ... . 

Pour les lampes tout métal, ajouter 
3 francs par lampe. 

Potentiomètres : 
500.000 ohms à interrupteur axe .long •. 

50.000 - sans interrupteur •. . . ... . 
Soudure décapante en ru : les 100 grammes 
Transfo d'alimentation 60 mlllls pour 

6 lampes, tous voltages avec diviseur 
de t ension secteur • ... . . .. .... . . . . . .. 

Résistances toutes val eurs wa ttage cou-
ran t . .. . ....... .. .. . . . . ............ . 

1 25 ■ 
= 

9 )) ■ 12 )) 

15 )) 

■ 
6 )) -

■ 
29 = » -
33 » ■ 40 » 

■ 
14 )) ii 22 )) 

24 )) 

■ 
26 )) 

■ 
28 )) 

■ 20 )) 

18 )) ■ 
22 )) 

■ 23 )) 

15 )) 

30 )) ■ 
29 )) 

25 )) ■ 1 

■ 
8 50 
6 25 

■ 4 )) 

42 )) ■ 

1 )) ■ 

:RACIO-RECORC: 
3, Rue du Vieux-Colombier PARIS 

■ Métro : SAINT-SU LPICE T Téléph. : LITTRÉ 55-17 
Fournisseur des Minis tères des P. T. T., Marine, Air et Grandes Administrations ■ 

~11 1 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 111 ■ 1 Pub l. RAPY ■ Ill■ 
XI 



CONSTRUCTEURS ! AMATEURS ARTISANS! 
réalisez le nouveau m ontage 

PROTON 
S B. 6 E anastigmatique à contre-réaction B. F. qui 
réalise un progrès immense du point de vue de la 

haute fidélité 

SOYEZ AUX AVANT-POSTES DE LA TECHNIQUE DE DEMAIN ! 
Pour réaliser une é conomie de ,temps et d 'argent, pou r 
aboutir sûrement au succès, utilisez le matériel que 

RADIO-SOURCE 
--- a sélectionné et contrôlé pour vous ---

Ce matériel comprend =I • Des CONDENSATEURS variables à isole-
• Des CHASSIS percés « ad hoc » et munis men t spécia l pour O . C. avec grand cad ran 

de supports de lampes. et indicateur lum ineux de gammes d 'ondes. 
• Des BLOCS DE BOBINAGES accordés. • Des plaquettes de résistances montées. 
• Des jeux de LAMPES contrô lées. • Et tous les autres élémen ts du récepteur. 
Le schéma, le plan de câbl age et les rense ignem ents techniques conce rnan t le Proton 

SB. 6 E o nt été publ iés dans "Radio-Constructeur", n° 7. 
Au jourd'hui même, dema ndez cette docum en tat ion complète, e,nsemble avec le devis de 

ce tte excellen te réalisation (contre timbre d e O fr. 501, aux Etablissements 

RADIO-SOURCE 
LA MAISON DES PROFESSIONNELS AU SERVICE DE LA TECHNIQUE 

82, Avenue Parmentier, PARIS (XIe) 
Télépho ne : ROQUETTE 62-80 et 62-81 C hèques Postau x : Paris 664-49 

Rappelez-vous que nous sommes toujours à votre disposition pour 
vous fournir tous les appareils de la technique nouvelle montés par 

nos soins et rigoureus em ent essayés dans nos laboratoires . 

TRANSFORMATEURS D'ALIMENTATION 
MYRRA dem i-.b!indés, largement calculés, écran ant i-parasites, 

sécun te absolue-- --- -----­
Dema ndez notice spécia le avec prix et ca ra ctéri st iques 

SU R V O L TE U R - D É V O L TE U R MY RRA 
à réglage progressif pour toute intensité jusqu 'à 1,2 A, 
avec voltmètre de précision 

TRANSFORMATEUR A HA UTE FIDÉLITÉ 
A COURBE DE REPRODU CTI ON RÉGLABLE 
_Equili brage réglable des graves e t d es a iguës à variation progressive 

fts NIYRRA n a dè iellevil le, Paris-11 1 - Tél. OBE. 84-06 
PUBL. RAPT 
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LES ÉTABLISSEMENTS 

DUQUESNE & 
5 1, rue de !'Aviation, ARNOUVILLE-LES-GONESSES' - Tél. 41 

ont le plaisir d'informer leur nombreuse clientèle de l'ouverture d'un 

DÉPOT A PARIS 
chez M. GRIFFOUL (Photo-Renovation) 
20 bl•, boulevard Voltaire. - Tél. Roquette 05-98 

où ils pourront se procu rer toute la gamme des fabricat ions des 

TRANSFOS DUK SON • HAUTS PARLEURS DUQUESNE 

sans perte de temps et aux meilleu rs pri x. 

14 ° SALON DE LA T. S. F. STAND N° 15 



Pour la prochaine saison, TUNGSRAM présente 8 lampes 
qui ouvrent aux constructeurs des possiblités nouvelles : 

La changeuse de fréquence "Américaine" 6 TH 8 
qui étonnera l'AMÉRIQUE et qui émerveille tous les Techniciens . 
Elle existe aussi en Tous Courants: 21 TH 8. La nouvell e 
triode~hexode présente d ' importants avantages : 

• Pente de conversion plus forte . 0 ,8 contre 0 , 55 
donc : amplification plus grande . 

• Senslblllté plus élevée · 
donc : meilleure réception des émissions faibles. 

- Distorsion presque nulle 
donc : plus de pureté. 

- Suppression du glissement de fréquence 
donc : meill eure réception des O . C. 

M eill eur antifading. 
Mise au point plus facile des circuits oscillants . 

• Culot octal 
donc : contact francs. 

La pentode B F " Américaine " 6 V 6 G 
caractérisée par son haut rendement d0 à la suppression de 
la grille•freln, remplacée par une barriè re d 'électrons . Elle est 
munie du culot octal. Cette lampe, desti née à remplace r 

a va ntageuse ment la 42, module 4,25 watts. 

La pentode B F à grande puissance 6 L 6 G 
a caractéristiques américaines et culot octal, modulant 6 watts 

Et 5 nouvelles lampes Européennes 
co mplé tant la série : 

- Un e hexode à pente variabl e : TEH2 . 
• Une double diode pentode, TEBF I. 
- Trois pentodes BF : TEBL 1, TABL 1, TCBL 1. 

Ces lampes remarquables seront décrites dons les prochain nr 0 • . 
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TOUTE 
LA 

RADIO 
REVUE MENSUELLE INDÉPENDANTE 
- DE RADIOÉLECTRICITÉ -
Directeur: E. AISBERG 
Chef de Publlolt61 PAUL RODET 

LES ÉDITIONS RADIO 
42, Rue Jacob, PARIS (VI•) 
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Les recepteurs les plus simples sont souvent 
les meilleurs et il nous a été donné de constater, 
à plusieurs reprises, que cette remarque s'appli­
quait plus particulièrement aux appareils prévus 
pour la réception des ondes courtes. 

Dans ce dernier domaine, en adoptant un 
montage très simple comme principe, mais en 
utilisant des pièces spécialement prévues pour 
les OC et en soigna.nt chaque détail on arrive à 
obtenir un rendement surprenant, bien supé­
rieur à tous les points de vue à celui de beau­
coup de superhétérodynes « toutes-ondes , du 
commerce. 

Le cas du Oolonial 004 est particulièrement 
frappant à. ce point de vue. Voici un récepteur 
qui comporte en tout et pour tout quatre 
lampes, quelques résistances et condensateurs, 
qui peut être alimenté à l'aide d'une pile de 
90 volts et un accumulateur de 2 volts et qui 
nous donnera en bon haut-parleur trois fois 
plus de stations qu'un superhétérodyne normal 
toutes-ondes, à 6 ou 7 lampes. 

Principe du récepteur 

Le principe est simple : une amplificatrice 
HF à. écran (V 1 ), une détectrice" grille" égale­
ment à. écran (V 2 ), une première amplificatrice 
BF triode à liaison par résistances-capacité (V 3) 

et une triode BF finale à liaison par transfor­
mateur (V4 ) . 

Pour simplifier les choses et supprimer un 
condensateur variable le système d'accord est 
du type dit • apériodique », c'est-à-dire compor­
tant simplement une bobine d 'arrêt spéciale 
(CH,) dans le circuit d'antenne. 

(C01LONllA1L 

RECEPTEUR SIMPLE 
ALIMENTÉ SUR BATTERIES 

COUVRANT LA GAMME 
DE 15 A 100 MÈTRES 

La liaison entre l'amplificatrice HF et la 
détectrice se fait par un transformateur HF à. 
secondaire accordé, comportant également un 
circuit de réaction (2-5). La particularité de ce 
bobinage consiste dans la façon d'accorder son 
secondaire> Nous voyons eu effet deux conden­
sateurs variables, C2 et C8 , montés en parallèle. 
L 'un d'eux, C2, est un condensateur de capacité 
assez élevée (140 p.µF) qui passe du minimum 
au maximum eu dix positfbus, c'est-à-dire par 
bonds de 14 µp.F. Sou cadran est gradué de 
0 à 10. 

L'autre condensateur, C3, est, par coutre, de 
très faible capacité (20 p.p.F environ) et il 
sert, en quelque sorte, de vernier au premier. 
Son cadran est gradué de O à. 100 et il comporte 
un bouton démultiplicateur. 

Le condensateur de réaction (C4 ) est égale­
ment démultiplié. La liaison entre la détectrice 
et la première BF est classique; cependant une 
bobine d'arrêt (CH 2 ) est prévue pour empêcher 
certains accrochages. De plus, la résistance de 
grille R 3 est variable et constituée par un 
potentiomètre de 1 megohm qui comporte 
également l' interrupteur général. 

Ensuite nous avons un transformateur BF (T) 
de rapport 1/3 et une lampe finale. 

Remarquons le nombre très peu élevé de 
résistances et de condensateurs. Il y a eu effet 
huit condensateurs, y compris les trois variables, 
plus cinq résistances, y compris le potentio­
mètre. Décidément on imaginerait difficilement 
un récepteur plus économique. Au point de vue 
alimentation ce n'est guère plus onéreux puis­
qu'une pile de 90 volts, 10 mA suffit amplement 
comme source de ha ute t ension. 
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Réalisation pratique 

Le plan do câblage et les photographies que 
nous publions sont suffisamment explicites pour 
nous dispenser de nous étendre longuement 
sur la façon de monter le Colonial 0 04. 

Cependant, on ne prend jamais trop de pré­
cautions et de soins pour un récepteur OC. 
Ainsi, la masse commune doit être impeccable, 
constituée par un conducteur de forte section 
et étamé, pour faciliter la soudure. 

Les bobinages sont interchangeables et cela 
nous simplifie le montage tout en nous évitant 
les risques de mauvais contacts. Pom le reste, 
si on a le soin de suivre scrupuleusement les 
indications du plan de câblage, les connexions 
seront très courtes et les pertes réduites au 
minimum, 

Matériel à utlllser 

Tout amateur possède un stock plus ou moins 
important de pièces détachées qu'il cherche 
naturellement à utiliser chaque fois que l'occa­
sion se présente. Et nous prévoyons dès main­
t enant les lettres de nos lecteurs voulant réaliser 
le Colonial 004 et i;ious demandant par exemple : 
" Je possède un condensateur variable de la. 
marque Machin. Puis-je l'utiliser! ». 

C#1 

Nous n'avons pas l'habitude de décrire un 
montage pour faire de la réclame pour telle ou 
telle marque. Si nous mentionnons ici les 
pièces Eddyst<me c'est parce que notre maquette 
a été réalisée avec ces pièces et que ça marche 
fort bien . Mais d'une façon générale on peut 
adopter n'importe quelle autre marque à 
condition, bien entendu, que les caractéris­
ti ques des pièces correspondent aux indications 
du schéma et, surtout, que ces pièces soient 
spéciaiernent préviies pour la réception des ondes 
courtes . 

Ou nous dira que dans les récepteurs ·" toutes­
ondes » courants on arrive, par des moyens 
tout à fait ordinaires et avec des pièces courantes 
à obtenir un rendement sinon très bon du moins 
acceptable en OC. On oublie malheureùsement 
que dans ces récepteurs on multiplié les étages 
d 'amplification et on utilise des lampes « pous­
sées » que l'on fait travailler, par dessus le 
marché, à la limite des caractéristiques, bien 
souvent. 

La réserve de senllibilité d'un t el récepteur 
est tellement énorme que malgré les pertes et les 
fuites de toute sorte il nous en reste toujours 
assez pour recevoir quelque chose. 

Avec le Colonial 004 il en est tout autre­
ment. La réserve de sensibilité est des plus 
modestes et si nous nous a.musons dans ces 

-HT 

_ /6/1 

_/6/2. 

Fm. 1. - Schéma génér al du Colon ia l OC '•· 

Valeurs du schéma 
Lampes. CH, et CH , . Bobines d'arrê t E ddys- C, 100 cm, type BM. 

v, ... . ... . .. . ,, • . . . ... ..... 
''s ... • . . . . .. . 
v, . . . ... .... . 

220 SG 
220 SG 
2 10 HL 
220 P. 

tone, typ e 1010. C , 6.000 cm, t ype D. 

( 

T T ransfor mateur B.F. B ardon, C, 2 "F, M icado type 216. 
Cossa,· t ype 231 3. C, 1 "F , Micado type 216. 

Résistances. 
Cond ensateurs . R, 100.000 ohms. 

Bobinages. 

1 j eu de t ro is bob inages Eddystone 
t ypes 6LB, 6Y et 6R. 

C, 1 "F, Micado type 216 . R , 3 mégohms . 
C, variable, E ddystone type 1042. R , 1 potentiomètre. 
C, variable, Eddystone type 1043 R , 100.000 ohms. 
c, variable, Eddystone typ e 957 . R, 100.000 
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conditions à gaspiller le peu que nous avons 
il ne nous restera rien. 

Le moindre détail de notre récepteur doit 
donc être l'objet de soins attentifs et surtout 
la partie qui se rapporte aux deux premières 
lampes. Rappelons nous toujours qu'un simple 
support de lampe, s'il est de qua.lité douteuse, 
peut fa.ire baisser sensiblement le rendement 
de l'appareil. 

Alimentation. 

Nous avons dit plus haut que l'aliment ation 
du Colonial 004 se faisait par piles et accumu­
lateurs. Mais il est évident qu'une boîte d 'alimen­
tation totale quelconque peut très bien convenù-. 

C7 

@ 

C8 

@ 

Rappelons-nous simplement qu'il est inutile 
de dépasser 135 volts de tension anodique. 
Quant à la t ension de chauffage (2 volts ), les 
boîtes d'alimentation sont , le plus souvent pré­
vues pour 4 volts, mais un rhéostat et un 
voltmètre perxp.ettent de la régler également 
à 2 volts. 

Pour la polarisation, deux t ensions sont 
nécessaires : - 1,5 à - 3 volts pour la première 
lampe BF (V 3 ) et 6 à 9 volts pour la 
lampe finale. Si la haute tension n'est que de 
90 volts c'est la polarisation faible qu'il faut 
choisir, tandisqu'avec 135voltsnous adopterons 
les valeurs plus élevées. 

Lorsqu'on n'a BOUS la main r qu'un accumu­
lateur de 4 volts on peut utiliser alterna-

1 ; : J 4 5 
1 1 ! 1 

@ 

c, 

!).!),,.,~p.1,· 11/fl(Jp'f 

\erif-~ p..1rJ>. 
1?.Jr,J le E2/kr,I l9J7 

P lan de câblage du Colonial 00 4. 
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tivement chaque moitié ce qui aura l'avantage 
de faire dmer m:ie charge deux fois plus. 

Gammes couvertes. 

Avec trois bobinages seulement le Colonial 
004 couvre sans trous la gamme de 15 à 100 
mètres de la façon suivante : 

Une vue Intérieure du Colonial OC 1,. 

Bobinage 6LB : 15 à 26 mètres. 
6 Y 22 à 47 
6 R : 41 à 100 

Remarquons qu'il existe d'autres bobinages 
du même type qui permettent de monter 
jusqu'à 2.000 mètres, mais sur les bandes 
normales de radiodiffusion le récepteur cesse 
d'être intéressa.nt à cause de son manque de 
sélectivité. 

Haut-Parleur. 

Nous pouvons utiliser n'importe quel type 
de haut-parleur que nous possédons, électro­
magnétique ou dynamique à aimant perma­
nent. Cette dernière solution est évidemment 
de beaucoup préférable et permet d'obtenir 
des résultats remarquables au point de vue 
musical. 

N'oublions pas en effet, que les ondes courtes 
se développent de plus en pl11s et qu'il existe 
à l'heure actuelle sur cette bande (de 15 à 50 
mètres) une dizaine d'émetteurs puissants, 
fonctionnant régulièrement, audibles presque 
partout et dont les émissions sont excellentes 

au point de vue musical. Nous- citerons, entre 
autres : Rome, Prague, Dciventry, Zeesen. 

Antenne. 

Pour un récepteur tel que le Colonial 0 04 
une bonne antenne est nécessaire pour obtenir 
un rendement vraiment exceptionnel. Nous 
l'avons essayé d'abord avec une antenne 
extérieure horizontale de 8 mètres environ : 
on avait tout ce qu'on voulait si on se donnait 
la peine de chercher. 

Ensuite l'essai a été fait avec une antenne 
intérieure bien isolée de 6 mètres environ. 
C'était encore très bon, supérieur à ce que 
l'on obtient dans les mêmes conditions avec 
une superhétérody'ne normal « toutes-ondes ». 

Manœuvre. 

La manœuvre du récepteur si elle est extrê­
mement simple demande tout de mêxµe quel­
ques mots d 'explication. On commence par 
placer le condensateur C2 sur l'une quelconque 
des dix positions. Ou pousse ensuite le C, et on 
tourne lentement le C3 jusqu'à obtenir un 

Une vue extérieure du Colonial OC 4. 

sifflement caractéristique d'une émission reçue 
« en accroché ». On ramène alors le C, jusqu'au 
décrochage, on l'ajuste à la limite de ce dernier 
et on retouche l'accord du C3, car le degré de 
réaction influe sm l'accord. 

Si la réception est trop puissante on agit 
sur le potentiomètre R 3 et en aucun cas sur 
le condensateur de réaction. 

A. LEBLOND . 
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L'ORIENTATION 
TECHNIQUE 
POUR LA PROCHAINE SAISON 

Se trouvant, de par ses fonctions, en contact fréquent avec nombre de constructeurs, 
notre ami Aschen était mieux que quiconque désigné pour dégager les tendances 
techniques de la nouvelle saison. 

Le constructeur tire ra de cette étude nombre de suggestions utiles et de solutions 
ingénieuses. C'est un article à lire , à médite r ... et à mettre en pratique . 

Que demande le public ? 

lr~utile ùe rappeler tout<'s les exigences de 
l'auditeur qui veut acheter LIU poste. li exige 
toutes les qualités que la publicité (le construc­
teurs a fait miroiter devant ses yeux : Sélec­
tivité 6 kHz, musicalité incomparable, auti­
fading 100 %, 75 stations européennes, r écep­
tion des stations américaines, etc ... 

une valeur plus fa ible produirait un manque 
de sensibilité et une mauvaise reproduction. 
Deux transformateurs ;\J.F. à fer (type : pot 
fermé, 472 kHz), donc ii grande surtension, 
donnent a11 coupl age critique une sélectivité de 7 
à 8 kHz pour 20 décibels. En employant un 
excellent circuit d 'entrée, la sélectivité totale 
peut atteindre le chiffre de 7 kHz. Dans ces 
conditions, la musicalité peut être assez bonne 

Cii-cu1I t:/e c1111lfe-riac/ion 

Frn. i. - Montage des circuits de correction dans un récepteur à petit nombre de lampes. -
L,, bobine de correction pour fréquences basses (environ 20 mH, suivant le hau t-parleur, à 
noyau magnétique). - L,, bobine de correction pour fr équences élevées (même ordre de gran­
deur, mais à air). 

Voyons maintenant la réalité : Qtie peut-on 
donner pour un prix moye n en profita1lt des 
perfectionnements teclmiqHPti les phts récents 1 

Une 'sélectivité de 8 kllz pour uu récepteur 
à un étage M.F. Une val eur plus grande donne­
rait une séparation insuffisante des stations ; 

s i l 'on fait usage de la contre-réaction avec 
circui t de correction pour les fréquences éle­
vées. Le sch6ma de la figure 1 montre l'utili­
sation pratique d 'un circuit de correction dans 
m1 récepteur à petit nombre de lampes .. 

P ar l 'emploi des bobinages 472 kHz à pot 
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fermé et en corrigean t la courbe de réponse de 
la partie B.F. , il est ainsi possible de réaliser 
des récep teurs sélectifs, mais dont la qualité 
de reproduction rest e encore très bonn e, même 
sur les fréquences élevées . (Dans le cas des 
bobinages à 125 kHz, l 'emploi du for ne se 
trouve pas justifié.) Nous avons réalisé le 
montage de la figure 2. Les Tésnlta ts obt<'nus 
sembleut être snfftsamrncn t in téressants pour 
classer ce récepteur co mme : Superstandard 
5 lampes. 

le résultat d ' une série d 'essais et peuven t être 
considérés comme un compromis entre les six 
qualités techniques énumérées plus haut et que 
l'on doit demander à un récep teur de classe 
moyenne. 

Sensibilité et sélectivité. 

Il serait facile cle r enrl rc l 'appareil plus sélec­
t if, mais la sensibilité tomberait t rès vite et 
tan t que l'auditeur ne possède pas w1c antenne 

F1 G. 2. - Scbcrna complet d' un super 5 lampes standard avec conlrc-réa cl ion B. F'., correction de tonalilé 
et sélectiviLé variable. 

Voici quelques chiffres mesurés a u générateur 
H .F. et qui en disen t plus long que les résul ­
ta ts obtenus lors d ' une a udi t ion laquelle est 
t oujoms subordonn ée il, cles goùts différents. 

l O Sensi bil-ité rn o11enne : 15 microvolts modu­
lés à :30 % pour 5o" milliwat ts cle sort ie ; 

2° Sélectivité: 8 kHz pour 1me t ension cl'en­
t réo dix fois plus élevée (20 décibels). Le C.A.V. 
restant connecté pendant cette mesure; 

3° .M11sicaliw : 6 décibels à 5.000 période~ 
pa r seconde ; 

4° Souffle : 2 % de la tension de modulation 
standard pour nne oncle porteuse de 15 micro­
volts (50 mW quancl l'onde est mocltùée à 30 %)-

50 Présélrction: 7.000 à 973 k Hz (une sta­
t ion locale de 7 .000 x 15 microvolts S lll' 959 kHz 
procl u it une modulation cle 50 m W, lorsque le 
récep teur se trouve accordé sur une fréquence 
supérieure de 14 kHz par rappor t à celle de la 
station locale ; 

6° C.A . V.: 80 décibels H .F. correspondent à 
32 décibels B .F . 

Ces clliffres ne sont pas le résul tat cl'une 
simple mesure de laboratoire, ils constituen t 

extérieure - ce qui est presque toujours le cas 
- la sensibilité doit r ester aux environs de 
20 microvolts. i\[ême une sélectivité t rès pous ­
sée (4 kHz) ne donnera pas entière sat isfaction. 
Il y a ura toujours des crachements ou chuchote­
ments cle modulation quand la stat ion que l 'on 
écoute se t rouvera en fading. La détection 
devient « quadratique» à ce moment, l 'autre 
station passe par la tension résiduelle due à 
l 'une de ses bandes latérales et comme cette 
tension est encore suffisammen t élevée, même 
avec w1e sélectivité cle 4 kHz, les chuchotements 
persistent. Les essais que nous avons effectués 
sur l 'émission de :l.'oulouse avec 1m récep teur 
d ' tme sélectivité cle 4 kHz (avec un quartz en 
M.F.) ont mont1·é l 'impossibili té absolue cle pou­
voir supprimer complètement la trace cle modu­
lation clu post e brou.illcur . 

Conclusion : maintenir la sélectivité vers 
8 kHz en attendant que la répartition cles lon­
gueurs d'oncle soit mieux faite. Il faudrait tou t 
d 'abord supprimer w1 cer tain nombre de sta­
t ions pour que le problème soit plus facil e :, 
résoudre. 

Une sensib ili té plus grande (chiffre inférieur 
à 15 microvolts) ferait augmenter le souffle. 
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Si l'étage !\l.P. donnait une amplifi cation 
double, le souffl e augmente rait 4 fo is snr les 
émissions fa ibles ; cela est encore dû iL la détec­
t ion non liné,:iirn des signa ux faib les. 

Ne touclton~ pas h l 'amplification ) f. P ., 
ell e est ùc l'onl re de 130 à 150. Les rncil lcm s 
transformatem s 472 _kH z iL p ot formé atteip:1tP1lt 
un R/L ,le 12.000 soit une impéda nce de J 50. 000. 
Le tran5fo rmateu r é t,L•lt monté ; ur cliù,si,, 
nous t rouvo ns 125 .000 :\ cause de l 'amorl i,;~('­
ment d û i1 la tl iode, soi t une a mplificaLion il n 
125.000 x 1,2.10-"= 150 dans le ca5 d 'tu1 ('.A.V. 
non différé. 

Un autre moyen d 'a,ug mentr r la semibili(é 
consiste à employer un coupl age plus serré 
e ntre l 'anter1ne et la g rille de la changeuse 
de fréquence. Avee 1me n ,o~'l'llne fréquence de 
4 72 k H z, les in terférences Sf'lll 1Jlaie11t i'•t rc évi­
t ées une fo is pour toutes. On ~'est v ite aper çu 
q u'il n 'en était pas ainsi : il rC'stc encore des 
s ifflem ents notamment aux e, l\· irons du double 
de la :'lf.F'. et qui sont a5SC'Z gênants lorsque le 
coupl age <l '<'ntrée e,t trop serré. Ce ne son t plus 
les ba tte lllenLs <l e l 'hétèrorly ne qui fou t sif­
fler - con 11n c c'est le cas ,lu 125 kHz - mais 
les harmon iq ues produi tes dans la la mpe 
changcusc de fréq uence ell e-même, harmoniq ues 
qui prennent na issance cla ns Je circui t de com­
mande de la gril le d 'ent rée. Cette par t iculari té, 
propre iL touLes les cha ngeuRes de fréquences 
du fait de leur première détection, nécessite 
beaucoup de so in pendant l 'établissement clu 
circuit d 'entrée. C'est ici qu'il fau t le max imum 
de sélectivité . Xo us allons vo ir pour quell es 
rai sons. 

Le rôle du circuit d 'entrée. 

Il n 'est pas rare de t rouver des récep t eurs qui 
fo nt en tell(lre deux fo is l 'émissio1i du Poste 
Parisien : d 'abord sur la fréquence exact e cle 
959 kHz et ensuite sur !l73 kHz (clans le cas d '1me 
:'l'.LP. de 472 kHz). Cette dernière audit ion 
t ombe avec cell e du N orthern anglais, et, alt 
lieu d 'e11tenclre l 'émis,ion anglaise, on en tend 
soit celle ,lu Parisien ~o it; les deux à la foi s, ou 
encore l 'émission angla ise accompagnée d ' un 
sifflemen t for t gênant. Cc défaut se manifeste 
surtout clans la banlie,10 Sucl lorsque l 'on 
u t ilise une bonne antennP . Que se passe-t -il 
donc 1 Pourquoi ces de ux réglages ou quelqn e­
fo is même trois dans Je ra~ d.'un récep teur avec 
lampe H.F. t 

La présélection est insuffisante pom l 'an­
tenne utilisée. La. tension sur la grille de la 
lampe cbangeuse de fréquence, d ue à l 'émission 

d u P oste Pci1·isien est t ellement élevée qu'il v a 
na issance d 'ha rmoniques, même si le récC'p t~nr 
ne se Lrouve pas accorclé sur la station locale. 
Lorsqn 'nne h armonique ainsi produite se t rouve 
;\ ±72 kH z de ]a fréquence ,l 'oscil lation locale 
du récep teur , la statiou local e devien t audible . 
X otre réceptetu· se t rouve accortlé sur 1,, R or­
thern ang la is ; la fréquence de l 'oscillation 
.locale étan t P 2 , celle clu l 'oste Parisien l:' ,, si 
la présélection laisse :\ dés irer nous t rouYorn; 

2 X F 1- F 2 = 472 k H z 

et vo il iL l 'audit ion clu Parisien qui domine la 
m usique de danse de la sta t ion angla i,e. On 
eherche une autre station don t la fréquence ,;i•rai( 
P 3 , encore 1ut siffl emen t .. . 

Voyon la fréquence de l'hétérofl~•ne; on 
t rouve F 1, = l'\ + 472, P 3 éLant la fréqueure 
de la station in terférée, P 11 la fréq ucnc(' \le 
l 'hétérodyne et ]<\ la fréq uence de la Htation 
locale. 

Posons 2 Y. F,- 2 >; F 1,= Jï2 kHz 

Il su ffi L de mettre les chiffres correspondants 
et c 'est à nouveau l 'har moni q11 c 2 p roclui Lc dans 
la la111pe J)ar le manque de présélection qui 
tomb e ceti",e foi s-ci it 472 k H z avec l'h a rmonique 
2 de l 'oscillateur local. 

Il serait possible de trou,·er encore d'a11tres 
interférences da ns Je cas c1 ·une présélection 
insufnsante . ) fa is anêto11s-nous fa et vo,vo ns 
comn ,en t on peut remédi er iL ce man q 11 e de 
·fil t rage iL l 'P 11 t rfo d11 récepteur. 

La présélect ion est généralement obtenue iL 
l'aide d' tm seul circu it . E lle dépend de la 
qualité de cc dernier et clc son coupla.go avec 
l 'an tenne. Un couplage serré ne sera intéressan t 
que s ur une t rès pet ite antenne bien isolée . 
Sur antenne extér ieure pa r contre, le récept'eu.r 
sera surcl ,argé en tension H.P ., des interférences 
p rendront naissance et les auditions seront 
accompagnées de v iolents s iffleii1ents. ll est 
indispensable de préYo ir deux co uplages clif­
férents avec l 'antenne : tm couplage lâcl1 e pom· 
grande antenne, n n autre couplage moyen pom 
petite antenne. Dans le cas d' un circuit couplé 
par w1 condensateur daus le hau t , nou,; préco­
nisons 20 p.:•l~ pom· antenne courte et :ï ;1.:-,il? 
pom' antenne longue. 

Le couplage Bo urne est plus intéressa,lt au 
poi nt de v ue de la constance de surtension , 
ma is à condi t ion que la r ésonance (2r:F) de 
l 'enro 11.kmenL pri maire reste infériem e iL la fré­
quence la p lus basse de chaque gamme de lon­
guem·s d 'onde. D ans le cas où l 'on u t ilise . avec 
un Bourne, mrn grande a nt enne, il est nécessaire 
d 'in tercaler un ])etit condensateur de 20 iL 30 :,.1,.P 
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•entre l'antenne et l 'enroulement primaire. 
Comme dans le couplage précédent, deux p rises 
d 'antenne à l 'entrée s'imposen t . L o cottpluge 
par le bas et par capacité (cçmplago 37 ) néces­
site également un petit conclensatelll' sér ie 
afi n d'éviter une surcharge éventuell e cle la 
grille cle commando de la lampe changeuse 
cle fréquence, lorsque l 'on u tilise un bon coll ec­
tetu- cl 'on cles. 

Une augmentation cle la sensibili té clo l 'ap­
pareil à l'aide d'un couplage trop serré ne clo11-
nera jamais un r ésultat in téressant, la présélec­
tion en soufl' rira. Il ne nous reste que la qualité 
du cir0tùt d 'entrée qui, seule, peut remonter la 
sensibilité H .F. cle l 'appareiJ . Des bobinages à 
grande surtension motltés clans des pots fermés 
nous on t donné les meilletu·s réstLl tats. On obtient 
actuellement des cocf'flcicnts de stu-tension de 

YC,4 1 

Présélecteur ii de 11x ou trois circuits, 3 trans­
fo rmateurs M.F. iL sélect ivi t6 variable, et 
basse fréquence avec circu its de correction . 

L'étage H.F . no présente pas w1 intérêt 
considérable, du moins en P . O. et G. O. Il 
augmente le Hombre d 'interfércuccs, amplifie 
les chuchotemen ts de modulation et d iminue 
facilement la quali té musicale. P a r contre, il 
me semble indispensable en oncles courtes 
dans le r éceptem· Granll Luxe, le C. A. V. se 
t rouvant sérieusement amélioré. En P. O. et 
G. O., lme antenne bien installée remplace 
ava,ntageusement un étage H.F. 

Re venons a u r écepteur de prix moyen . Il 
sern facile üe lui ajouter tme sélectivité variable 
à deux posit ions . La premiùre correspond à 
une sélectivité de l 'ordre üe 12 kHz . La largem 
de bande est alors suffisamment grande pour 

FIG. 3. - Dispositif de sélectivité variable. 
1 ra position : Sélectivité maxim um ; tonalité grave sans correclion. 
2• position : Sélectivi té minimum, haute fidélit é duc à !"élargissement de la bande 

p assante et améliorée par la correction BF. 

l'ordre de 400 et même plus. Avee cle tels bobi­
nages, la présélection est assez bonne, comme le 
montre la mesure n° 5. Si l 'on veut faire mieux, 
le présélectmu- à deux circuits s'impose. Mais 
ce ne sera plus la même catégorie d 'appareils, 
le prix d' un bon présélecteur étan t déjà double 
de celui d'un seul circuit. D'au tre part, la sur ­
tension de l'ensemble se trouvant diminuée, 
il est clone nécessaire d 'ut iliser un étage }I.F. 
supplémen taire . 

Quelques perfectionnements possibles. 

Nous sommes ainsi arrivés au récepteur de 
luxe dans la forme la plus moderne : 

mettre en évidence l 'effi cacité du circuit de 
correction · pour les fréquences élevées . On 
obtiei\ t ainsi une r eproduction excellente qui 
est linéaire entre 75 et 6.000 per/sec. Cette 
largew· de bande est obter\Ue en se servant 
setLlemen t d u circuit primaire d u deuxième 
transformate ur M . .I!'. (fig. 3) . La détection 
s'opère · clans cette position ii l'aide de la 
deuxième diode (1·éscrvée généralement . au 
C.A. V.). Dans la pos ition « sélectif "• c'est 
le dettxième c ircui t du transformateur qui 
sert à Ja üétection . La sélect ivité se t rouvant 
accrue, on a intérêt à r endre la tonalité plus 
grave, afin de réduire le passage des fréquences 
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éleVL\es d ' une b:111de voisine. Il suffi t de mettre 
hors 8et·v icc Je circuiL de correct ion en irltcrrom­
pant la connex ion a llant vers la bobine de 
20 m lI : tonalité grave, sélectivité maximum. 
Dans l 'alltrc position : haute fidélité, sélectivité 
rni.nimum. Vo iii. de quoi satisfa ire beaucoup 
d 'audi te urs . 

La figure 3 montre la simplicité du dispositif 
qui n 'a cl 'a ill em s pas la prétention de vo tLloir 
concttr rcncer celui comportant une sélecti,itô 
variable appl iq née sm· plusieurs t raJ1siorma­
teurs, mais qni prése1~te quand même un certain 
in térêt, ne serait-ce que celui de la symétri e 
rle bande dans les deux posit ions (les charges 
sur cbaque circuit r estant sensiblemc11t les 
mêmes) . 

Passons à l 'ü1terprétatio11 de la mesure n° 6. 
C'est elle qui concerne le C.A. V. 

La commande automatique du volume. 

Cc que l 'on demande généralement au 
C.A. V., c'est d 'être aussi efficace que possible. 
Pour cette raison, les constructeurs n 'emploien.t 
que ra rement le C. A. V. di fféré. Celui-ci sup­
prime l 'an.tifading sur les stat ions fa ibles et 
c'est surtout Jà qu'il se fait le plus sentir. Mais 
,L'un autre côt6, le C.A. V. non différé enlève 
de la sensibilité au récepteur. Un.e station 
fa ible qui a rr ive à, 50 mW ,. la sor t ie avec tm 
U. A. V. non différé, passe à 400 mW en C.A. V. 
Llifféré. Il y a clone à choisir entre la sensibili té 
et l 'efficacité du C.A. V. 

Ko us aurions préforé un C. A. V. su ffi sam-
, ment différé pour rei1dre mieux audibles les 
stations loi11tain es, mais l 'emploi du montage 
spécial de la sélectivité var iable ne le permet 
pas. Les chiffres suivants indiquent les résul­
tats de mesw·cs avec un C. A. V. diff6ré. Une 
variation du signal d 'ei1trée de l à 10 corres­
poll,d à, une variation de la tension. de sor tie 
,lu même ordre. Ce qui veut dire qu 'ttne varia­
t ion de 20 décibels II. F. produit un.e variation 
ile 20 décibels B. P . Une fois ce rapport clépass6, 
le C. A. V. agit. Une variation du signal de 
100 à 1 (soi t 40 décibels) ne produit qu'tu1e 
variat ion de la t ension de sort ie de 20 à 1 
(soit 26 décibels). Si le s ignal augmente de 
10.000 fois (80 décibels), la tension de sor t ie 
ne varie que de 40 fois (32 décibels) . Rendre 
le C. A. V. encore plus efficace n6cessiterait 
une lampe hexocle ou heptocle en M.F. La 
pc□ te de celle-ci étan.t p lus fa ible, la sensibili té 
,le l 'appareil serait moin s bonne. 

Lorsqu'il s'agit d 'un réceptcw· à grand nom­
bre de lampes, on choisira comme lampe 
d 'entrée soit une octodc en chan gcusc de 
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fréq uencc, so it un e sélectode comme ampli­
ficat ri ce II . F. suivie cl'tme sélecto-moù1ùa­
trice comme lampe change use de fréq 11.euce. 
La lampe II. P . travaillera avec un gain de 
3 en P. O. et G. O. et avec w, ga in moyen de 
10 en O. 'l'. C. 

Un détail... important. 

Après l 'ét ude des par ties 1\L P. et H.F., 
il ne nous r este qu'à d6terrnincr les causes de 
distorsion dan s l'étage amplificateur B. P. 
La prelllièrc est celle due au 'branchement du 
potent iomètre d'eutrée. Un potentiomètre rle 
mauYaisc quali té, bien que connecté correc­
t ement, produira des crachements a u bout de 
quelques heures de fonctionnement . C'est 
a lors que l 'on a recours au schéma de la figw·e 4 
qui sembla it in téressant à bea uco up de techni­
ciens, mais dont les mcon vénients ont été signa­
lés par beaucoup d 'auditeurs, notamment 
cetu: de la rrgion du J\lidi. Avec cc schéma, le 
potentiomètre ne crache plus, c'est évidemment 
un résultat ; par cont re, il produit un e défor ­
mation chaque fois que le récepteur se trouve 
accord6 sur un e émission à grand taux de 
modulat ion. 

1?2 

FIG. 1, . - Ne pas u tiliser le potentiomèt re comme 
indiqué ci-dessus., C'est la source d'une dis­
t orsion que la contre-réac tion n'est pas capable 
d' éli miner. 

Lorsque l 'auditeur fait fon ctio11ner son récep­
teur avec un faible volume sonore, cette d is­
torsion devient t rop élevée. Que se passc- t-il 
da11s ce cas! 

D 'après la fignre 4, Ja modulation maxi­
mum que l 'on puisse détecter sans distor~ion 
est: 

:M R, 
l max = R, + R . 

E n emp loyant des valeurs courante,; , nous 
trouvons .\1'11inx = 50 %- r ar cout re, si l'on 



emploie le schéma du récepteur de la figure 2, 
le maximum de modulation saDS clistorsion 
p eut atteindre 100 % lorsque le r égulateur 
d'ir,tensité se trnuve ouvert à moitié. Eco utez 
Radio- 'l.'01ûouse avec le montage de la fig ure 4 
et avec celui de la figure l ! ! ! La différence de 
qua li té justifie l 'emplo i d '1111 bon pvLe ntio­
mètro qui reste exempt de crachements, même 
sur le~ stations très puissa[\tes. Il ne manque 
plus de potentiomètres de bonne qua li t6 -
même à des prix très r a isom,ables. Après cette 
remarque coucerna[\ t Je branchement correct 
,lu circ1ti t diode, p assons à l 'amplifi cateur B . F. 
lui -même. 

La contre-réaction B. F. 

La grande nouveauté est évirlcrn men t la 
contre-Téact ion. Sui va1\t les fréquences ,\ trans­
mettre, son cfficauité peut être rendue pi ns ou 
moin s granrle. Vous dés irez une Teproduction 
riche en fréquences très basses, il sutn t <l e faire 
agir la con tr e-réact ion sur le m6dium et sur 
les fréquences élevées. Une pet ite bobine ;\ fer 
de 20 iL 30 millihenrys connectée en pa rallèle 
avec la n5sistancc de cathode de 30 ohms 
court -c ircui tera la coutre-réaction a ux fré­
quences t rès b tLsscs. En inséran t en séri e da1is 
le même circui t de correction mw bobin e iL air 
de 20 iL 30 m ill ih cm ys, la contre-réaction se 
t rouvera di111 in11 ée aux fréquences élevées, 
d 'où il r ésul te une a ug mm1tation de l 'ampli­
fi cation. 

Dans le Técepteur cle la fig ure 2, n ous u t ili ­
so,w les dc ttx ùob i,w s, celle iL fe r et cell e à a ir ; 
il est ainsi possible de r emonter le r\ivcau des 
basses a insi que celui des aiguës, tout en profi-

tan t d 'une diminution do distorsion su r le 
médium , c'est -à.-dire sur une bal\de <le fré­
quences où la rlistorsion se fa it le p lus senti r. 
Ce n 'est pas l 'harmonique 3 d 'une fréq uence 
de 7.000 périodes pa r seconde qui nous a beau­
coap gênés, ma is bien celui d 'une fréquPncc 
varial\t en tre l.000 et 3.000 périodes par 
seconde. E u employant doux bobines Lie i;orreu­
tion, il est a isé d'obtenir une co urbe <le r éJJOlbC 
presque linéaire entre 50 et 6.000 périod Ps p:u· 
seconde. 

Concluons. 

un super " .5 la mpes » monté d 'après ks 
,lonnées de ]a, fi gure 2 peut sat isfaire l 'auclitcnr 
moyen. La sélectivit é est su fTisan te pour une 
séparation complète de deux stations vois ine~, 
<Wp:1.cécs do 9 k H z et travaillan t avec le rni•1nc 
taux de modulat ion . Une sélcctivit6 plus 
g ra11ile ne donnerait qu ' tlll très petit gain . La 
reproùuction est excellente lorsq1tc l 'on fait 
usage de la sélectivité variable et de la correc­
t ion basse fréquence. La sC11s ibi li té est sulli­
santP pour que l 'appareil puisse fo11ctionnn 
sur petite antenne. E lle décotùe d ' une part ile 
la valeur élevée <lu coeffic ien t de présélcctio11 
et. <l 'autre part, d u rappor t so uffle/signal. 

D ans un autre exposé, nous passerons en 
rnvur les ex igences du récepteur grand luxe 
et nous décr irnns un projet complet rl 'une 
maquette iL grand nombre de lampes , afi n de 
r end re service ;\ de nombreux constructeurs, 
lecteurs de Toute la Radio, qui ont bien Youlu 
nous faire part de leurs obsen 7 ations. 

Robert ASCHE~. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

BROCHAGE DE LA NOUVELLE LAMPE 
TRANSCONTINENTALE EBL 1 

écran Anode dé/ JI 

,F r 

AU SUJET DE LA LAMPE EBL 1. 

~otre ami H . Gilloux décrit une maquette 
utilisant la nouvelle lampe de la série rouge : 
EBL 1. Beaucoup de nos lecteurs ne la, 
conna issent pas encore et nous croyons ut ile 
d'en indi quer le branch ement. Le culot est m i 
culot normal d u type P, à contacts latéraux,et 
notre dessin représente la disposition <l es 
ergots sur le culot vu par dessous. 
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CALCUL 
DES 

RÉ CEPTEURS 
Calcul des récepteurs. 

La technique de la construction radioélec­
t rique d 'amateur, et aussi professionnell e, est 
sortie depuis longtemps du stade où on J)ouvait 
impunément s'amuser à assembler un cer tain 
nombre de pièces détachées suivant un schéma 
classique et immuable et avoir, en fin ùe 
comp te, un récepteur fonctionnan t t ant bien 
que mal. 

A cette époque heureuse, il en était des 
récepteurs un peu comme des coktails : des 
combinaisons imprévues donnaien t parfois des 
résultats r emarquables que l'on étai t d 'aillew·s 
bien en peine d 'expliquer, le plus souvent. 

Si la technique a évolué assez rapidement , 
les méthodes de travail n 'ont pas ét é pressées 
de la suivre et nous voyons, encore maintenant, 
ù eaucoup d 'amateurs et même (h élas !) de pro ­
fessionnels qui en sont restés au r écep te ur­
cocktail à base de haute fantaisie. Oh! certes, 
ce n'est pas la bonne volonté qtù leur manque 
et, bien souvent, ils font preuve d 'une pat ience 
san~ limites et d'une ingéniosité digne d' un 
emploi meilleur, en essayant de mettre au point 
un r écepteU1' qui refuse de fonctionner norma­
lement. 

Ils oublient seulement que la meilleure bonne 
volonté ne peut rien contre l 'ignorance de 
cer ta ins principes fondamentaux, que les 
recettes toutes fai tes et les schémas que l'on 
copie sans discernement ne conduisent, le plus 
souvent, qu'à un échec, t otal ou partiel. 

On pourrait multiplier des exemples où le 
seul guide de beaucoup de constructeUI:s est la 
routine. Il suffirait de citer la question des 
condensateurs de découplage : il y en a qui se 
contentent de 0,05 1sF partout ; d'autres, plus 
généreux, montent jusqu'à 0,25, 0,5, voire 
1 '"F . Où est la vérité? Qui a raison ? 

Un autre point où les opinions divergent 
(nous disons « opinions " ironiquement, car il 

s'agit plutôt d 'une absence d 'opinion ) est la 
r ésistance du retour de grille pour les lampes 
commandées par le CA Y. On voit des valeurs 
allant de 25 000 ohms à 1 MQ . Pourquoi pas 
5 000 ohms ou 5 MQ ? 

Quant à l' amplification BF, il vaut "mieux 
ne pas en parler : les lampes sont sensé 
admettre sur la grille des volts fül l-i biturn. 

Mais, nous dira- t -on, comment voulez-vous 
calculer un récepteur puisqu'il y a tant de 
choses imprévisibles ? Nous sommes entière­
ment d 'accord sur ce point, mais ferons remar ­
quer qu'à côté des " impondérables" et des 
" incommensurables " il y a des éléments p ar ­
faitement connus et c'est sur ces dern iers que 
nous édifierons notre calcul. La mise au point 
finale se r éduira, alors, à l'élimination de 
quelques inconnues . 

La question se pose, d 'a illeurs, d 'une fa<;>on 
t rès nette : vaut-il mieux consacrer une journée 
à calculer un récepteur et une autre à le mettre 
au point, ou est-il préférable de perdre souvent 
plusieurs jours à sa mise au point? l\ ous croyons 
qu'entre ces deux solutions le choix est fait 
d'avance. 

Calcul des gammes couvertes. 

Le calcul des gammes couver tes s'identifie 
avec celtù des bobinages et des condensateurs 
variables. Dans nos articles sur le calcul et la 
construction des bobinages, ( l ) nous avons 
déjà abordé cette question et il ne nous reste 
plus aujourd'hui qu'à rappeler la march e à 
suiVl'e et préciser certains points importants 

(1) Voir Toute la Radfo, numéros 27 et 28 . 
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relatifs a ux capacités parasites . Pour simplifier 
les choses;, nous n 'aborclerons que la question 
d 'un réccptew· PO-GO, en laissant i1 nos 
lcctcm·s le soin ù'étendre le raisonnement à 
un récepteur toutes . ondes. 

Nous avons donc deux gammes à couvrir et, 
])Our les besoins cle la réception en Prance, 
ces gammes ,loivent s'étendre clc l!l0 à 560 m 
d 'une part et de 800 à 2 000 mètres d 'autre 
l)ar t. 

Nous examinerons avant tout le bloc de 
condensateurs variables que nous nous propo­
sons d 'utiliser. Chaque section de cc dernier 
possède detn: caractéristiques très i rnportantes : 
la capacité résiduelle que nous désignerons 
par Cmin et la capacité maximum, Cmax. 
La résiduelle est déterminée lorsque les lames 
mobiles du condensateur sont complètement 
sorties et le trimmer correspondant enlevé. 

La notion des capacités Cm iu et Cmax nous 
conduit immédiatement à celle du coefficient 
de recouvrement qui n'est aut re chose que leur 
rapport et qui définit l 'accroissement de la 
capacité du condensateur entre ses positions 
extrêmes. 

Etant donné que la capacité maximum le 
Jllus souvent u t ilisée en France est de 450 l"l"F, 
il est éviden t que le coefficient de recouvrement 
sera d'autant plus grand que la résiduelle sera 
plus faible. Cette dernière varie avec les marques 
et les types clos condensateurs variables, mais 
nous croyons rester dans la bonne moyenne, 
en adoptant le chiffre de 20 l"i'·F, Notre coeffi­
cient de r ecouvrement sera par conséquent 

Cmax 450 
Cmin = 20 = 22' 5 

Examinons maintenant la classique formule 
de THOMSON 

,. = 1 885 vLC 
où la longueur d'onde ().) est expTimée en 
mètres, le coefficien t de self-induction (L) en 
microhenrys et la capacité (C) eu microfarads. 
Nous voyons que la capacité y figure sous la 
racine, ce qui veut dire que la longueur d'onde 
varie proportiounellement à la racine carrée 
,le la capacité . En d 'autres terme , et en 
reprenant les caractéristiques de notre conden­
sateur variable, puisque la capacité de ce 
dernier varie dans le rapport de 1 ,1 22,5, la 
longuem· d 'onde d 'un circttit oscillant constitué 
par ce condensatem· et un bobinage qnelconquc 
variera dans le rapport de 1 à 4, 75 (1/ 22, 5 
= 4-,75 environ). 

Nous pouvons sans pein e, pour la gamme 

PO, imaginer un e bobine dont le coefficient ùe 
self-induction L soit tel que 

190 = 1 885 1/ LCmin 

et nous en déduisons immédiatement que la 
longueur d'oncle maximum, atteinte avec ce 
bobinage, sera de 190 x 4,75 = 902,5 mètres. 
D e même, avec un autre bobinage tel que 

600 = 1 885 ✓LCmin 
nous allons conv ,·ir la gamme GO de 600 à 
600 x 4,75 = 2 850 mètres. Donc, en fin de 
compte, nous pouvons explorer sans trou et, 
mêmo avec un recouvrement considérable de 
600 à 902 mètres, toute la gamme de 190 à 
2 850 mètres. C'est tell ement magnifique et 
tellement contraire à tout ce que nous voyons 
habituellement que nous avons de la peine à 
y croire, ce en quoi nous avons entièrement 
raison. Mais d'où · vient l 'erreur Y 

Nous n'avons nullement « minimisé » la 
résiduelle de notre condensateur vaTiable et il 
n'est pas rare de trouver dans le commerce 
des échantillons dovt la résiduelle soit encore 
nlus faible . l\fais nous n 'avons pas pensé :i 
tenir compte des capacités parasites et fixes 
qui se placent en parallèle sur la ré~iduelle de 
notre condensateur et qui réduisent considé­
rablement son coefficient de recouvrement. Er 

L 
' .... -·-:co 
' ' 

C 

FIG. 1. - La capacil6 
résiduell e d'un bo­
binage se place en 
parallèle sur la ca­
paci lé d ·accord. 

premier lieu , vient la capacité répartie de notre 
bobinage que nous représentons par Co (fig. 1). 
Elle varie considérablement avec le nombre 
de spires de la bobine et le typ, de l'enroulement 
(spires espacées, spires rangées, nids d'abeilles, 
etc.), mais nous pouvons la fixer grosso nwdo 
à 5 l"l'-p pour un bobinage PO à spires join­
tives. La capaciM répartie se place en parallèle 
sur la capacité du condensateur et, par consé­
quent, s'ajoute à cette dernière. Il en résulte 
que le coefficient de recouvrement diminue 
puisque 

Cmax 
Cm in 

455 = 18 2 
25 ' 

et que la gamme co uverte ne s'étendra plus 
que de 190 à l!l0 1/18,2 mètres, c'est-à-dire 
à 807,5 mètres envi ron. Comme on voit, il 
a suffi d'un e capacité de 5 p.p.F pour nous 
enlever presque 100 mètres. Et ce n'est pas 
fini! 
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Dans la pratique , en plus de la capacité 
répartie du bobiPage, nous avons affaire à 
toute une série de capacités parasites que nous 
avons essayé cl e schématiser (fig. 2) et que 
nous allons examiner. 

Remarquons que notre schéma repré ente 

•• Cac ... 

Fm. 2. - Repr6sen ta tion schématisée acs 
capacil6s para ites intervenant dans u1t 
montage, 

une liaison HF entre étages, mais nos lecteurs, 
en s'inspirant de cet exemple, pourront refaire 
le calcul pour tout autre cas de la pratique. 

Nous avons, comme plus haut, désigué par 
Cmin la résiduelle du condensateur variablf . La 
capacité répartie du bobinage (Ck) est de 
5 p.:1F pour PO et de 15 environ pour GO. 
~otons clone ces deux chiffrns. 

Vient ensui te b capacité du commutateur 
(Co ). Fixons-la, par exemple, à, 2 111,.F et 
remarquon s qn 'elle n 'intervient qu 'en GO. 

Voyons maintenant les capacités intern es de 
la dcuxièmo lampe. Nous avons la capacité 
g rille-ca thode (C1 ) et la capacité C1• Toutes 
ces capacités son t en parallèle et peuvent être 
fixées à quelques 10 111.1,F. 

La première lampe, à, son tour, nous présente 
la capacité anode-cathode (Cac) et celle anode­
écran (Cao) . Ces deux capacités s'ajoutent et 
se placent en par:i.ll èle sur colle du conden­
sateur. Fixon s leur somme à 5 11p.F. 

Nous venons de dire quo la somme des deux 
capacités de la première lampe s'ajoutait à 
celle du condensateur. Cela peut ne pas paraître 
évident, mais nous le comprendrons en nous 
rappelant qu 'au point de vue HF los capacités 
de la première lampe se trouvent placées entre 
l'anode et la masse et que, d'autre part, elles 
sont réunies au conder sateur variable par la 
capacité C,, en série, de valeur ékvée par 
rap port à leur somme, donc sans grande 
influence. 

Il y a encore la capacité C'I par laquelle nous 
désignons la somme des capacités parasites 
entre connexions. Elle est très variable et 
dépend essentiellement du montage. Arrêtons. 
nous à un chiffre moyen : 10 111,.F. 

Et enfin, la capacité de la bobine d'arrêt 
HF que nous désignons par Cd et qui s'ajoute 
également à la capacité du condensateur va ­
riable. Elle est de l 'ordre de 5 l"i'·F. 

Voyons maintenant où nous en sommes de 
nos capacités parasites. En faisant l'addition, 
nous arrivons à un total de 35 l'·P.F pour les 
petites ondes. Il en résulte que le coeffi cient de 
recouvrement devient 

Cmax 485 
Cmin = 55 = 8

'
82 

et la gamme couverte 190 à 190 J S,82 mètres, 
c 'est-à-dire 562,4 mètres environ. Ce n 'est 
évidemment pas mauvais, mais nous n 'avons 
pas tenu compte du trimmer, supposé dévissé. 
En fin de compte, nous verrons que pour 
couvrir avec un condensateur de 450 l'·l'·F la 
gamme de 190 à 560 mètres, il ne faut pas 
laisser traîner des centimètres de capacité dan 
to us los coins du châssis. Mais ponr les grandes 
ondes, les choses se gâtent sensiblement : la 
capacité répar tie du bobinage est de 15 11p.F 
et la capacité dn commutatenr intervient : 
2 p.p.F en plus. Le to tal va donc s 'élever à 
35 + 12 = 47 1111F. 

Le coefficient de recouvrement n 'est plus 
que 7,41 et la gamme couverte, si on débute à 
800 mètres, va jusqu'à, 2 176 mètres environ. 
Encore lme fois, la capacité du trimmer n'a 
pas été comptée. 

~ous laisson au lecteur Je soin de calculer 
les gammes PO et GO couver tes lorsque la 
capaciLé du t rimmer intervient . Elle est de 
15 :,-111•' au moins et nous arrivons à 

PO 190 à 505,4 mèt res 
GO 800 à 2 000 environ . 

Nou voyons que , du côté des grandes ondes, 
tout va bieP., mais la gamme PO est insufft. 
saute. Nous devons soit partir de 200 mètres 
(et encore n 'irons-nous que jusqu 'à 532 mètres), 
soit chercher par tous les moyens de réduire 
les capacités parasites, ce qui n'est pas toujours 
facile. Voici quelques points sur lesquels nous 
pouvons nous rattraper w1 pou. 

1. Condensateur varicible. - Nous nous 
efforcerons d 'avoir un modèle à tnîs faibl e 
résiduelle. Nous donnons à cet effet le tableau 
des principaux types que nous pouvons trouver 
sur le marché françai s. 
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MARQUE RÉSI- AVEC CMA..X 

TYPE 
TRIMMER SAJ\S 

ET DUELLE 
SERRÉ TRLIIMER 

A1 ena_ 

1 000 . .. . 15 p.p.F 51 l'·l'-F 461 P·P-F 
5 000 . . . . 15 - 51 - 461 -

T avernier . 

YO .... . 15 P-l"F 53 p.p.F 460 :1p.F 
M . .. . .. . 14 - 54 - 492 -

2, Lanvpes. - Il faudra choisir des lampes 
dont les capacités d'entrée e t de sor t ie soient 
aussi réduites que possible. E n revenant à la 
figure 2, nous désignerons par Ce (capacité 
d 'entrée) la somme des capacités t elles que 
C1, C2 et par Cs (capacité de sortie) la somme 
Cae, Cac. Le tableau ci-dessous nous donne 
ces deux caractéri st iques pour nn certain 
nombre de lampes courantes. 

TYPE DE LAMPE Ce Cs 

6C6 et 6D6 5,5 P.:J.F 7 p.p.F 
6J 7 et 6K7 7,5 - 13 -

24 et 35 6 - 11 ,5 -
57 et 58 5,5 - 7 -
7ï et 78 5 - 12 -

AF2 12,5 - 9,9 -
AF3 6,4 - 7,6 -
E F5 5,4 - 6,9 -

6A7 et 6A8 
(modula trice) 13,5 - 13,5 -

2A7 9 - 10 -
AK 2 9 - 12,5 -
E K 2 8,8 - 10 -

3. Cap acités 71 cirasites clii câblage. - Nous 
voyons que ni les condensateurs variables, 
ni les la mpes ne nous permettent do réduire 
sensiblement les capacités parasites. Il n ous 
reste donc le câblage où nne disposition ration­
nelle et un peu de b on sens nous p ermettront 
certainemen t de gagner quelques 5-10 l'·t"F­
L e blindage des connexions est nne bonne 
chose. Seulomon t si ou en ab use, cela introduit 
une capacité parasite t ellemen t élevée que la 
ga mme couver te se t rouve r éduite br usquement 
de quelques diza ines de mètres. La fig nre 3 

nous mon t re comment, en blindant uno con­
nexion grille , on a joute uno capacité supplé­
mentairn en parallèle sur le condensateur 

F IG . 3. - U ne con ­
nex ion blindée re­
présente une capa­
ci té placée en pa­
r all èle sur le cond en­
sateur d'accord . 

variable. Et il ne faut p as croire, comme 
certains le font , que cette capacité est négli­
geable. D 'après les mesures que nous avons 
effectuées, elle peut êtrè fixée à 

I l" l"p pour 1 cm de longueur. Soupliso 
blindô. 

2 p. p.F pour 1 cm de longueur. Conducteur 
isolé caoutchouc et blindé. 

0,05 :m F pour 1 cm. de longueur. Ci'tble 
genre Féria. 

Le circuit d 'antenne, lorsqu'il s 'agit d 'nn 
présélectem, ne compor te pas de capacit és dues 
à celles de la lampe, mais, par contre, il y a 
souvent la capacité de l 'antenne e t cette der-

H)J' ' ' ' ' 1 

' Il L--U - -
c n 

a " 

F w. 4. - L'an tenne 
possède souvent un e 
capacité p ropre 
élevée. On la réd u it 
en metta nt en série 
un condensateur tel 
que C,. 

nière peut atteindre, dans certains cas, 200 à 
300 l'·l'-F (fig. 4). On la réduit en plaçant en 
série avec l 'a ntenne la capacité C1 de faible 
valeur . 

Pour résumer donc tou t ce que nous venons 
de düe, il est raisonnable d'adopter les chiffres 
suivants pour caractériser les capacités para­
sites 

PO - 60 P-1'-F GO - 75 p.p l~ 

qui se composent de la résiduelle, de la capacité 
moyenne du trimmer, de la capacité i.nterélec­
trode des lampes et, en fin , de celle provenant 
du câbla.go. L a formule de 'l'ITOMSON llOUS 

donne le coefftcient de self-induction corres ­
pondant du bobinage conespondan t à 200 m. 
de longueur d 'onde. 

200 = 1 885 \!0,00006 L 
d 'où nous t irons 

L = 40 000 
213 

180 1sl-I en chiffre rond. 

166 



Po ur connaître la longueur d'onde maximum 
que nous pourrons obtenir, cherchons le coeffi­
ci ent, de recouvrement 

Cmax 
Cmin 

490 = 8 17 
60 ' 

eu supposant que la résiduelle soit do 20 1,p.F. 
La longueur d 'onde maximum est donc 

i.max = 200 x 1/ 8, 17 = 570 mètres environ. 
Po ur calculer les bobinages GO et, éven­

tuell ement, OC, nous suivrons oxactomen t le 
rnêrno chemin. 

D 'a illotus, et pour faciliter los calculs, nous 
<lonnons ('.i -dossous un t ableau r ésumant los 

:;omme des <'ap. Cmax i.max pour ·,.max pour 
parasites - -
CU iL!J, F Cmin i.miu = 1S ·,.min = 200 

. ~l 25 18,4 77,04 856 - ::i. 
"3f;a, 30 15,5 70,56 784 
:j 10 

35 1:3,6 66,24 736 -,-, 
-~ Il 40 11 ,8 61,92 688 
"' ~o 45 10,6 57,5 650 

50 9,6 55,8 620 
:.a 55 8,8 53,28 592 

a;. :L 60 8,17 51,48 572 
;:::: ::i. 

65 7,6 49,5 550 ~ 

..; ~ < 70 7,14 48, 06 534 
J Il 75 6,73 46,8 520 
p::; 

0 
80 6,37 45,36 504 

v 85 6,06 44,28 492 
\ 90 5,77 43,2 480 

Los valours du coefficient de solf-induction 

coefficients de recouvrement et les valetus de L 
pour les différentes valeurs de la sommo des 
capacités parasites et pour les longuetus d 'onde 
de départ de 20, 200 et 750 mèt.res. 

Pour ceux qui s'intéressent fi la construction 
dos récepteurs OC, couvran t la gamme de 
15 à 200 mètres, nous avoPs dressé un autre 
t ableau qui sera donné dans le procha in numéro 
permet tant de déterminer rapidemen t le nom ­
bre do gammes nécessaires, la capacité maxi ­
mum dos condensateurs variables à utiliser et 
les valeurs correspondantes de L pour los 
bolJinages d 'accord . 

R. SOREAU. 

i max pour r~ pour L pour L pour 

i.miu = Soo i.min = r8 i. ntin = 200 i.min = 800 

3 424 3,6 450 7 190 
3 136 3,05 377 6 032 
2 944 2,61 323 5 168 
2 752 2,28 281 4 496 
2 600 2,03 250 4 000 

2 480 1,83 226 3 616 
2 368 1,66 205 3 280 
2 288 1,52 187 2 992 
2 200 1,40 173 2 768 
2 136 1,:~o 161 2 576 
2 080 1,21 150 2 400 
2 016 1,14 140 2 240 
1 968 132 2 112 
1 920 125 2 000 

(L ) sont indiquées en 1Lfl. 
La capacité maximum (Cmax) du condensateur variable est cle 450 l"l'-F. 

AU SUJET DE L'ÉLECTRON 2 
Co mme suite au nombreux CO ltrrîer reçu et 

aux nombreuses demandes complémentai res de 
renseignements, nous répondrons en bloc à 
to utes les questions. 

Potentiomètre. 

Celui-ci doit être obligatoirement du type 
bobiné, sans crachement, avec frot teur très 
doux et énerg ique pour assurer tout simplement 
un bon contact . De plus, préca ution très impor­
t ante, l 'axe doit être obligatoirement isolé de 
la masse. Les amatem·s qui n 'auront pas pris 
cette précaution seron t déçus par les résult ats 
obtenus. 

Antenne. 

L 'antenne joue un r ôle de toute première 
import ance. Elle doit être excessivement 
bien isolée et non amort ie, en fil le plus gros 
possible, loin dos murs et des pièces métalliques. 
P ar exemple, une antenne qui longe le t uyau 
d 'eau ou do gaz le long de son parcours, do1~ne­
rait des résultats dé ·astreux . 

N 'oublions pas que l'antenne fait part ie du 
circuit oscillant, et comme, dan,s l ' Electron 2, il 
n 'y a qu 'un, circtut oscillant, on a intérêt à le 
soigner . A quoi bon avoir un excellent montage 
à faibles pertes et grand rendement si on, 
" abrutit" le circuit d'accord avec une mauva ise 
antenne. 
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ÉQUIPEMENT IN D USTRIEL 

BANC D'ESSAI 
DES TRANSFORMATEURS 
D' ALIM.ENTATION 
Buts recherchés. 

Il existe des choses simples qui peuvent rendre 
de grands services. E ncore fau t-il y penser . 
Les bancs d 'essais des transforma teurs appar ­
t iennent à ces choses simples, peut -être trop 
simples pour que leur utilité échappe à la majo­
rité des const ructeurs de postes récepteurs. Nous 
n 'insisterons pas sur l 'utilité de la vérification 
du matériel (1). Le prix de revient d ' un tel banc 
d'es ais est relativement bas étant donné que 
les appareils do mesure u tilisés sont du type 
industriel. Son rendement peut êt re grand. Un 
ouvrier , même peu qualifié, peu t vérifier faci­
lement de 50 à 100 pièces par jour . 

Nous allons chercher it déterminer: 

Nous ne nous occuperons pas de· per tes , ni de 
l 'échauffement. Il suffi ra pour cela de faire un 
prélèvement sur plusieurs séries. L 'isolement 
sera mesuré en fonctionnement et à vide. La 
première mesure nous indiquera les fuites ou 
les court-circuits en tre les enroulements, la 
deuxième les marges de sécurité. Les fui tes 

A 

'!~~~ !I E::z::: // Rh, 

,---6~ I -- q> 

Ezo-....... ------<>---''"" U'---o--~--=-Jl 
'------.Jlllrl!lr 

FIG. 1. - Schéma du banc d'essais. 

P po ten tiomètre 200 n, 2 A. C, 
Rh, rMostat 1 !l , 10 A. 
Rll, rhéosta t 8 000 n , 300 mA. M 
R résistance de protection de V 1 

2 000 a, 300 mA. A 
c, cour t-circuit de la sell de V, 

fil trage. V, 

court-circuit de la résistance I 
de protectio n. 

milliampèremètre CC 150 mA. 
Voltmètre CA 7 V eff. Il 
ampèremétre CA 10 A eff. 
voltmétre CC 300 V. 
voltmètre CA 150 V efl' . 

Vz 

inverseur po ur mesure des ten­
sions cllau fl'age lampes et 
va l ve. 

in verseur pour mesure de Ja ten­
sion de pri5e môdiane . 

1° Les caractéristiques dynamiques dans les 
condition d 'ut ilisation; 

20 L 'isolemen t entre enroulements et entre 
enroulements et masse. 

pourront être relevées directement sur notre 
banc d 'essais. L ' isolement sera vérifié au moyen 
d'une source I-IT séparée. 

(1) Voir l'arlicl e : , Un banc d'essa is des bobinages • 
dans le numéro 39 de Toute la Radio . 

D'au tre par t , le banc pourra nous servir uti­
lement pour l'étude pratique des transfor­
mateurs . 
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Principe. Description schématique. 

Le schéma de notre banc d' essais (fig. 1) 
découle de l'utilisation d 'un transformateur 
d'alimentation sur un poste. 

L e primaire du transformateur est alimenté 
sur un potentiomètre. Nous avons choisi un 
modèle à manivelle de chez Trevoiix. Ses carac­
téri stiques sont : 200 Q pom un débit de 2 A. 
A l'entrée du primaire, on place un vol tmètre 
CA, 0- 150 V eff. pour pouvoir ajuster exactement 
la t ension. 

L es secondaires sont r eliés au tableau . Le 
secondaire " chauffage lampes » débitera sur une 
résistance variable. En faisan t vari er la valeur 
de la résistance d 'utilisation, nous allons r égler 
le débit d 'après les condit ions d 'emploi. L e 
débit nous sera indiqué par un ampèremètre 
CA de 0-10 A eff. placé en série. Un voltmètl'e CA 
aux bornes de la r ésistance nous indique la 
tension qui sera appliquée aux fil aments dans 
le poste. L e même voltmètre nous servi.ra, au 
moyen d 'un inverseur, pour la mesure de la 
tension de ch auffage de la valve. 

Etant donné que nous allons faire débiter 
notre secondaire " ch auffage valve » directement 
dan le filament de la valve, il est inutile d'en 
mesurer l'intensité. 

Sur la ou les plaques de la valve, on appli­
quera la HT alternative fournie par le secon­
daire HT. 

On intercale le circuit d 'utilisation fictif entre 
la prise médiane du secondaire « ch auffage 
valve » ( + HT redressée) et la prise médiane du 
secondaire HT (- HT redressée). L e circuit 
d 'utilisation est composé d 'une résistance 
variable et, pour nous placer exactement dans 
les conditions d'utilisation, d'un système de 
filtrage. Nous allons réaliser deux cellules de 
filtrage, au moyen de trois condensateurs élec­
trochimiques, d 'une self de filtrage prévue pour 
un débit maximum du banc d 'essais et d 'une 
self d'excitation d 'un h aut-parleur électro­
dynamique (sur son circuit magnétique). La 
résistance d 'u tilisation représentera la somme de 
résistances parallèles et série (résistances in­
ternes des tubes, poten tiomètres, etc ... ) et 
servira pour ajuster le débit de la valve. Cette 
intensité sera indiquée par un milliampèremètre 
CC, 0-150 mA placé en série soit dans le - , 
soit dans le + (respecter le sens de branchement 
du milliampèremètre). Da tension d'utilisation 
sera mesurée après le fil trage aux bornes de la 
résistance au moyen d 'un voltmètre CC, 0-300 V. 

Réalisation pratique. Précautions. 

Le t ou t sera réalisé sur une planch e en ébonite 
ou en sapin t rès sec . L e tableau sera fixé au 
mur par quatre vis scellées dans le mur. On fera 
passer les vis dans de gros isolateurs pour 
éloio-ncr le tableau du mur. J.)'cspace entr e le 
mu; et le tableau sera protégé par un grillage 
métallique qu'on mettra à la terre. La même 
précau t ion est nécessaire pour tou tes pièces 

ffi/ll!U#I =a= se • 
0 0 
150'"' 

VJ 
Rh, 000 ~ 

gfl Qné/}(I w 
?IJ765'1 JZI 
QO O 000 0 0 0 ~ 

Il> 0 0 sorl,e sec/ . 

F, G. 2. - Disposition des éléments du banc d 'es­
sais: tableau princip al et boitier du potentio­
mètre. PRh1 r ègle la consommation supposée 
des lllamen ts des lampes et Rh , celle de leurs 
anodes. 

p 

métalliques du tableau (boîtiers des appareils 
de contrôle, boîtiers des rhéost ats, etc .. . ). 

Les appareils de mesure seront fixés sur la 
partie supérieure. Pour éviter des erreurs de 
lecture on mettra un trait rouge sur les valeurs 
limites . 

Sous les appar eils, on placera les inverseurs et 
les interrupteurs (à axe isolé) : I pour mesurer 
les tensions chauffage valve et lampes, C1 pour 
court-circuiter la self de filtrage (dans le 
récepteur sans cellule de préfiltrage) et C~ pour 
le court-circuit de la résistance de protection 
clans le circuit d 'u tilisation, dans le cas oi1 

l 'ajustage du débit l 'exigerait. L a self d 'excita­
tion sera interch angeable ( elle sera fixée, de 
préférence, extérieurement sur deux bornes). 

Nous avons choisi pour notre tableau des 
rhéostats circulaires à manette de chez Codoint. 

Sous le rhéostat, on place la v alve protégée 
par un boîtier grillagé et les ampoules pour 
indiquer les fuites et les courts-circ1üts . Sous 
le rhéostat « ch auffage lampes », nous avons 
mis un inver em· permettant de mesurer la 
t ension entre la prise médiane et chaque extré­
mité de l'enroulement. 
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Eu bas de notre tableau se trouven t les bornes 
d 'entrée des différents circuits . 

P our le circuit « chauffage lampes ,, il faut 
prévoir des connexions en fil ùe grand diamètre 
et ne pas oublier clc mettre cl·e grosses homes . 

On reliera le t ransformateur au tableau a u 
moyen de c,,bles dont une extrémi té aura une 
fiche et l'autr e wi e pince crocodile. Il ne faut 
pas oublier, encore une fois, cle rneLtre cle très 
grandes pinces crocodile pour l'enroulemen t 
« chauffage lampes,, pour évi ter : 1° l'échauffe­
ment inutile et 2° une chute cle tension supplé­
mentaire. 

Le potentiomètre d'ali mentation avec son 
voltmètre seron t fixés sur un petit tableau sé­
paré, Oil observera Jcs mêmes précau tions que 
pour le premier. En. p l us, Oil mettra deux fusibles 
calibrés à l'entrée clu secteur. 

Utilisation . 

Le transformateur, si les tôles de son circuit 
magnétique ne sont pas consolidées, sera placé 
et serré sur un support avec quatre t iges 
filetées (fig. 4 ). Si le transformateur es t déjà 
serré, on le placera clans un support réalisé au 
moyco ù"un vieux capot (fig. 5). 

On met tous les rhéostats au maximum cle 

~ JŒ@a 
~00000000001 

FIG. 3. - Dispositi on de la lamp e au néon e t des 
f usibles. 

résistance. On relie les secondaires au tableau . 
On branche la sortie clu potentiomètre sectem 
primaire. On branche le secteur. En diminuant 
la valeur cles rhéostats, on ajuste les différents 
débits et on rnlève su.r les voltmètres les tensions 
correspondantes . On admet une cer taine tolé­
rance dans la lecture. Da tolérance admise par 
nous est cle ± 5 %, 

Da lampe an néon indique la fui te entre 
l'enrou.lemont I-IT et la masse ; les autres 
ampoules s' illuminent et brûlent en cas cle 
court-circuit entre les enro1ùernents ou un 
enroulement et la masse (fig. 3). 

Essais d'isolement. 

N ou :wons réalisé une source clo HT cle 
2 000 V alternatifs au moyen cle deux transfor -

mateurs en sen e (ne pas oublier de relier les 
primaires en parallèle et cle respecter leur sens ). 
Pour cc genre d 'essais plusieurs précautions 

Fw. 1, . - Su pport po ul' fixa­
t ion des tran sformateurs 
a vcc tôles non serrées . 

sont nécessa ires. L'ensemble sera fixé clans une 
boîte métallique dont les parois seron t mises :\ 
la terre. La sortie sera eu câble spécial cle haut 
isolement (min. 6 000 V). Les pou1tes cle touche 

FIG. 5. - S upport pour fix a­
t io n cles tra nsformateurs 
a vcc capot. 

seront clans des manchons en ébonite d 'au moins 
80 cm de longueur. Une lampe à incandescence 
sera ]) lacée en série clans le circuit. 

On vérifie l'isolement entre : 
Primair~ ........... . ..... · / 
Secondaire HT .. . . . . .. ... .. \ :!\fasse. 
Secondaire chauffage valve .. 

Secondaire UT . ...... ... . · / 
Scconclau·e chauffage lampes. ( Primaire. 
Secondaire ch auffage valve .. 

Chauffage valve , • • • - • • • · · · / s cl · RT 
Chauffage lampes . ...... . .. 1 ' eeon all'e · 

Chauffage valve, chauffage lampes en tou ­
ch ant les fils dénudés ou la , masse avec le~ 
pointes. En cas cle cour t-circuit ne pas insister. 
L 'amorçage d 'un are peut mettre le transfor­
mateur hors d'usage et le rendre irréparable. 

Cet essai ne sera effectué qu'après entente 
préalable avec les fournisseurs sur les marges cle 
sécurité. 

U . ZELBSTEIN. 
Ing. Raclio cle l' U·niversité cle Bol'Cleaitx. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
A CEUX DE NOS LECTEURS QUE LAJ 
QUESTION des TR ANSFORMATE URS 1NTÉ-1f 
RESSE NOUS RE COMMANDONS DE LIRE ; 

N
o 

34 
Méthode ropide de calcul d'un 
transformateur d 'alimentation. 

N° 37 Calcul des transformateurs 
d 'alimentation. 

(Revue de la Presse Etrangère) 
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TC 921 
SUPERHÉTÉRODYNE TOUS COURANTS 
9 LAMPES, 2 VALVES, ŒIL MAGIQUE 

Dans le numéro 34 de 'l'otite lei Radio nous 
avons décrit, sous le nom de TG 82, un récep­
teur « tous-eourants » à hui t lampes plus deux 
valves. Nous avon reç- 11, au sujet de ce po te, 
un courrier as ·ez important qui nous a montré 
que le besoin d 'm1 « tous-co urants » soigné, 
a utre qu' un classique « 4 + l » se faisait sent ir. 
C'est d 'ailleun; sur la demande d ' tm de nos 
lecteurs de Toulon que nous avons mis à l 'étude, 
depuis trois moi s cléjà, le 'l'O 921. L'iclée pri­
mitive était très sim ple : il fallait créer un 'l'C 82 
amélioré, c'est-à-dire comportant plusieurs 
gammes O. C., cleux étages d 'amplification M. F . 
et un œil magique. 

Dès le début nous nous sommes heurtés à 
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quelques diffi cultés <l'ordre pratique. Il y a 
ùeux ou trois mois, avant ! 'Exposition de la, 
Pièce détachée, il était bien clifftcile cle trouver 
une bonne marque de bobinages comportant 
plusieurs gammes O. C. D 'antre part, personne 
ne faisait, i\, no tre connaiss:1nce, des tr:1nsforma­
telll's M.F. spéciaux pour rleux ét:1ges M. F. Des 
essais que nous avons eJicctués avec des trans­
formatem·s clu type normal n'ont ]_Jas donné des 
r ésultats satisfais:1nts . 

Le t emps passait et nons avons pu avoir fmale­
ment des bobinages û.C. pour plusieurs gammes. 
Quant aux transformateurs M.F. pour deux éta­
ges,las de les attendre, nous nous sommes déci­
dés clc réaliser le récep teur a,ec un sen létage. 



Schéma de 

Principe du récepteur. 

Le 'l'G 921 se compose d 'w10 6K 7, en p1·éam­
plificatricc H. F. ; d ' une 6L 7, modulatrice; d'Lrnc 
6J7, oscilJa t rice; d 'une 6K7, ampli ficatrice 
M. F .; d 'une 61I6, détectrice; d'une 6J7 , prfam. 
pli ficatrice B.F.; d ' une 6H 6, détectrice; d 'u ne 
6J7, préampli ficat rice B . F .; d' tme 25A6, dépµa . 
·euse et de deux 25A6 en p ush-p Lùl comme 
ét :vre final. 

L 'ah men tation en h aute t ension est assurée 
par deux valves 25Z6 et un ooil magique 6G5 
complète l 'ensemb le. Cela n ous fa it bien 
9 la mpes, 2 valves, 1 œil magique : 921. 

Particularités du schéma. 

Nous voyons imm6diatemen t qu'il y a 
5 gammes de récep t ion : G.0 ., P .O. e t trois 
gammes O. C .. Le commutateur, l ui, est à 6 posi­
tions, là sixième étan t réservée po ur le pick-up . 
Les bobinages de chaque gamme son t inclépeu• 
dants et tous les enroulemen ts de grille com­
por ten t des t rimmers séparés, ce qui simpli fie 
s ingul ièremen t l 'alignement et p ermet de le 
fai re avec beaucoup plus de précision. 

R ien de particuher à dire a u sujet du premier 
étage ( préam plifica.t ion l-I. F .). L a lampe es t pola­
risée par son circuit cathodique : r és istance de 
350 ohms découplée p ar un 0,1 p.F. 

CAV 

principe 

La modulatr ice, nous l 'avons d it, cs1· u,ne 
pent agrill e spécia le ûL7. Sa pola1· isat ion est 
obtemLe par u ne r é,; ist ance <l e 1 000 ohms 
insérée clans la cathode. Nous avons essayé 
cl '::tugmentcr ou de dimi nuer cette valem et 
nous sommes a rr ivés à la conclusion, assez 
bizarre, suinmte. En diminuant fortement la 
v aleur de cette résistance, en arrivant i, 200 ou 
100 ohms par exemple, n ous consta t ions rn,e 
a ugmen tat ion t rès nette cle sensibili t6cn G.O . 0 1 

en P. 0 , mais. en revanch e, un e diminut ion non 
moins n ette de sensib ilité en O.C. En augmen­
t ant la vale1tr , c'est le p hénomène inverse qui 
se produit . )fo us n ous sommes donc an êlés à 
1111e valeter intcn nédia ire : 1 000 oh ms. · 

L 'oscillat rice est u ne p en Lhode üJ 7 montée 
en t riode (écran réun i à la p.laque) . Nous l 'avons 
préférée à la tr iode 6C5 utilisée dans le TG 82 
à cause de l 'oscillat ion plus énerg ique et d ' un 
r endement meilleur en O.C. i otons que la haute 
t ension e t appliquée à ln. plaque de la 6J7 , 
n on pas ,1 travers le seconda ire de l 'oscillateur, 
com me cela se fa it habituellement , ma is direc­
t emen t à t ra,ers une r6s istance de 10 000 ohms. 
L a lia ison entre la p la que e t le secondaire de 
l 'oscillateur se fa it par un condensat eur att micct 
de 1 000 p.:,F. 

L e circui t de g rille oscilla t rice comprend mie 
capac ité de liaison de 50 P.i'·F att mica. e t une 
résistance de fui te de GO 000 ohms. La liaison 
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général du TC 921 

entre l 'oscillatrice et la modulatr.ice se fait direc­
tement : grille-oscillatrice - gri.ll e 3 de la 6L7 . 

Les bobinages oscillate urs comportent, en plus 
clc. t rimmers dont nous avons <léjà parlé plus 
h aut, des padclings : ajustable pour les gammes 
(:-.O. et P.O.; ftxe potll' la gamme O,Ca· 

L'étage .'.\LF. ne présente rien de partictùier. 
L 'écrnn de la 6K 7, a insi, d 'ail lcrtrs. que celui 
rle l 'amplific.1,tr ice HF, est réani directement :\ 
la h aute t ension. La polarisat ion se fait par une 
rés istance de 400 ohms. 

La (l étection est assurés par une double diode 
6 H 6 dont les deux plaques servent à la détec­
tion. A l:i. base du secondaire du transforma­
teur JH.F. 2 nous voyons la class ique résistance 
de charge de 500 000 ohms précédée d 'une cel­
lLLle de filtrage II.F. : résis tance de 50 000 ohms 
et deux condensateurs de 150 1-'- P.F au mica. 

Les t ensions détectées ont t r.1,nsmises ft la 
grille fle la 6.J7, première BF pa r un conclen­
satem de 10 000 1-'-:J.F. L a ré,istance de grille 
de la 6.J7 est constituée par un potentiomètre 
,le 500 000 ohms qui sert d'atténuateur. 

Une section spéciale du commt1tateur sert ft 
hrat1cher la prise P .U. sur la position correspon­
dante. 

Xotons que la seconde borne de cette prise est 
reliée à la masse du châssis par un condensateur 
de 0,1 1,.F et il en est de même pour la borne 
« terre » cln récepteur. 

La préampli ficatrice B.F., 6.J7, comporte une 
résistance de 250 000 ohms clans la plaque et 
son écra,n est alimenté par un potentiomèt re dr. 
deux résistances : 250 000 et 50 000 ohnw. 
Quant :1 la polarisation, la résistance est de 
5 000 ohms et le condensate t1r élcctrochimiq11 c-
de 10 f'F. -

Dans le 'l'C 82 nous avons fait le déph.1,-,;1,ge 
pa r transformateur. Pour plusieurs raisonR no11s 
avons arlopté une lampe de déphasage d.1,ns le 
'l'C 921 et cette bmpe est une penthode 25.AG 
montée en triod e. D 'abord, une lampe, môme 
compte tenu de to ns les condensateurs et résis­
t.1,nces en plus, r evien t moins cher qu' nn bon 
transformateur de liaison. Ensuite, à moü1s df' 
mettre un très bon transformateur B.F., la qna­
lité mnsic.1,lc est meilleure avec le àéphasagC' 
par lampe. Enfin, pour ceux qui réalisent un tel 
r écepteur p our le vendre, tme l:i.mpe supplé­
mentaire constitue un argument de VC'n tC'. 
Comme schéma, nous avons adopté l:i. dispo­
sit ion décrite par notre excellent collaborateur 
L . BoË clans le numéro 38 cle 1.'oiite la Radio 
so us le nom de Cathod!J1HJ 13. 

Viennent ensui te les deux penthodes final <>~ 
en push-pull. Ce sont des 25A6, polarisées p ar 
w1e résistance commune ùe 300 ohms. 

Le r edressement (clans le c.1,s cln secteur n.ltcr­
natif ) se fa it par deux vaives 25Z6 montées CIL 

parallèle. Le système cltt ftltrage comporte un 
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premi er condensateur électrochimique de 32 p.F, 
u ne self de 150 ohms et ml second comlensa­
teu r de 32 1,F. 

Pour le cha uffage des lampes, nous avons 
adopté la solut ion suivante. U n premier circuit 
comporte quat re lampes de 25 volts (les deux 
25A6 finales et les deux valves ), ainsi que 
ùeux lampes de 6,3 volts. Cela nous fait au total 
112,6 volts, c'est-à-dire, à p eu de ch ose près, 
la t ension normale des secteurs 110-115 volts. 
Donc i l est inutile de prévoir une rés i ·tance en 
séri('!. 

Le seoond circuit comporte une lampe de 
25 volts (la 25A6 cléphascuse) et 5 lampes de 
6,3 volts, ce qui nous fait au total 56,5 volts. 
P our un secteur de 115 volts il nous faut clone 
« chuter • 58,5 volts et, par conséquen t, avoir 
une résistance de 195 ohms (R1 ). 

Il est assez difficile de trouver dans le com­
merce une tell e résistance, mais certaine valeurs 
approchées, par exemple 225 ohms, sont plus 
courantes. Il s'agit donc d 'abaisser cette valeur 
,, 195, ce que nous pouvons évidemment faire 
en débobinan t quelques spires ; mais il est plus 
commode de ,brancher en parallèle sur R 1 deux 
r ésistances de 1 000 ohms (3 watts) en série. 
La résistance totale sera do 200 ohms, valeur 
suffisamment approoh 'e. 

L e cadran comporte deux a mpoules que n ous 
brancherons on série e t l 'ensemble en parallèle 
sur u ne rés istance de 15 ohms; (R 2 ). Comme 
a mpoul es nous prendrons des 2,5 volts, 0,5 am­
père. 

L'ant ifacling est du typo non retardé et se 
trouve appli qué à tro iR lampes : 6K7 (H.F .), 
6L7 et 6K7 (M .F. ). Do ce fait, son efficaci té 
est bonne. 

Le branchement de l 'œil magique 6G5 est 
suffisamment simple et nous n 'y insistons pas. 

Réalisation pratique 

L a réalisation du 'l'C 921 est la rgement faci­
litée par l 'emploi d u bloc Férisol 536 qui com­
porte t ous les bobinages, le oontacteltr et tous 
les condensateurs ajustables n écessaires à l 'ali ­
gnement . Il n o nous restera donc qu'i, r elier 
quelques fils ouples aux point. correspond:111ts 
pour quo tout soit on ordre. 

Le montage du récepteur so fera dans l 'ordre 
suivant : 

1. F-ixation des sitpporls de lampes, du bloc dn 
condensateur éloctro-chimiquo (2X 32 p.F) , dn 
bloc Ji'érisol, des transformateurs M. F . et du 
poten tromètre. 

2. JJf ontage du bloc des condensate1irs rnriables 
(CV 1, CV2, CV3 ). L es connexions allaut du 

b loc Férisol aux lames fixes de ces condensa­
teurs étant assez courtes et l 'espace pour passer 
le fer à souder restrein t, il est n écessaire de 
souder ces ·connex ions avant la fixat ion défini­
tive du bloc dos C.V. Ne pas oubli er de relier à 
la masse commune le b âti des C.V. Nous avons 
u t ilisé un condensateur E lvéco, isolement a mé­
ni to et certaines précaution s sont n écessaires lors 
do la soudure des connexions, car l 'aménite fond 
t1·ès facilement au contact du for à souder. 

3. Etablissement d'·1ine masse commune. La 
façon la plus commode do la faire consiste ,1 
fixer des cosses à souder aux vis de fixation des 
supports do la mpes et de souder le fil de masse 
à ces cosses. Ou obtient ains i un fil bien rig ide 
et que l 'on p eu t placer partout où on en a b esoin. 
Toutes les connexions qui, sur le sch éma de 
principe, aboutissent à la masse, doivent être 
soudées au fil de masse. 

4. Câblage du circuit de chauffage. L 'ordre de 
connex ion des filamen ts que nous avons adopté 
est indiqué cla ns le schéma de principe et, d,e 
plus, le plan de câblage nous donne tous les 
r enseign ements supplémentaires. 

5. Fin1üon des différentes résistances et des 
condensateurs de clécoiip lage et de liciison. La dis­
position générale do ces éléments est indiquée 
clans le plan do câbl age, mais nous r épétons qu'il 
est nécessa ire d 'observer la disposition la plus 
rationnelle de façon à réduire au minimum les 
connexions surtout dans la part ie H .F. et chan­
gemen t de fréquence. On fera un la rge usage do 
plaquettes-rela is qui facilitent le câblage et em­
p êchent cer taines résis tances de se trouver « en 
l 'a.11' ». 

6. Brnnchement d·ti bloc Férisol 53 6. Cette opé­
ration se fera dans l 'ordre suivant : 

a) L e {tl bleu va à la plaque do la 6K7, am­
plificatrice H . F. Cotte connexion sera auRsi 
courte que p ossible ot éloignée de la masse du 
ch âssis . 

b ) L e fil noir va directement à un point quel­
conque de la hante tension, le plus rapproché 
autant que possible. 

c) L e filjcmnc est connecté à la plaque de la 
6J7 oscillatrice à travers un condensateur au 
m ica de 1 000 l'fJ-F. Connexion aussi courte que 
possib le et éloignée de la masse. 

cl) L e '(il gris va à la gr ill e de la 6J7 oscil­
Jatrico à trayors un couclensatenr de 50 p.µF au 
m ica. Soigner particulièremen t cette connexion 
et llli éviter, autant quo faire se p eut, toute 
proximité cle masse métallique. 

e) Lo fil i;ert va à la borne antenne it travers 
un co ndensate ur clo 100 p.p.F. 
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Plan de câblage du TC 921 
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f) Les dwx connexions d'ant·ifading sont bran­
checs, comme le schéma et le plan l'indiquent, 
à l::t ligne C.A.V à trnvers les résistances de 
100 000 ohms et i1 la masse par des condensa­
teurs de 0,1 p.F. 

g) La masse du bloc F érisol est reliée à la 
masse commune üu châssis. 

]1 ) Les deux connexions de commutation de 
pick -up sont branchées comme l'indique k plan 
üc câblage. 

7. Brcvnchement du bloc de condensale11rs de 
f,,ltrnge . Nous avons utilisé ml bloc D'itmar de 
2x 32 p.F qui a ceci do r emarquable qu 'il est 
prévu pour une tension de serv ice rle 320 volts. 
La marge de sécttrité es t clone très large. Le bloc 
comporte deux fils rouges et denx no irs. Ceti 
üorniers sont réunis ensemble et :~ la masse du 
ch âssis. L es fils rouges sont connectés, l ' un aux 
cathodes des valves, l'autre à un point quel­
conque ùe haute tension. 

S. Branchement de la self cle filtrage. ~ous 
avons utilisé une self Ferrix , type D 30, mais 
elle a l'inconvénient d 'être un peu t rop encom­
brante. Si on adopte une autre marque, il est 
important de se rappeler que la self doit la isser 
passer au moins 100 mA et ne présen ter qu'une 
résistance de 150 ohms, maximum. 

9. Branchement de l'œil magique. Il s'effectue 
par l'intermédiaire d 'm1 bouchon pom dyna­
mique à 5 broches. La résistance de 500 000 ohms 
est placée à la base même du support , c'est-à­
dire à l'extériem· du châssis. 

10. Branchement chi dynamique. L e dyna­
mique sera branché également à l 'aide d 'un bou­
chon à, 5 broches. N'oublions pas que l'excita­
tion, qui se fait en parallèle, doit être branchée 
entre la haute tension et la masse et avant le 
f,,ltrcige. La résistance d 'excitat ion sera de 
1 250 ohms. 

Mise au point. 

Lorsque tout est terminé nous pouvons bran­
cher l 'antennc,la terre, et mettre le r écepteur en 
marche. Nous attirons l'attention de nos lec­
teurs sur le fait que l'un des pôles du secteur 
se t rouve toujours relié au châssis et que, par 
conséquent, to ut contact de cc châssis avec le 
fil de terre non isolé peut provoquer un cour t­
circuit g rave . . Si nous possédons l 'alte rnatif, 
auCLlll sens n 'est à, observer clans le branchement 
de la prise de courant . Pour le co nt inu, il faut 
r epérer la polarité, mais il n 'y a aucun danger 

à brancher la prise de courant à l 'envers. Le 
seul résul tat de cette erreur Rcra que le récep ­
t eur restera mu et. 

Une bonne précaution consiste, lorsque Je 
poste est en fo nctionnement, à vérifier si les 
tensions appliquées aux fil aments iles lampes 
sont exactes. Cette vérification se fera à l'aide 
d'un vol t mètre pour alternatif et nous permettra 
de nous r endre compte si les lampes sont sm­
voltées (danger pour lem longévité) ou, a u con­
traire « sous-voltées » (fonctionnement défec­
t ueux du r écep teur ). 

Ensuite nous passon. à la vérification r api de 
des t ensions. No us devons tro uve r env iron 
90 volts apTès le fil t rage. 

Il est bon alors de vérifi er le r endement de 
la partie B.]?. en se servaut d ' un'. pick-up. Habi­
t uellemen t, de ce coté, tout marche bien . Si la 
tonalité nous paraît un peu sounlc on peut 
enlcYer le conclcnsatem de 250 l'·l'-F qui dé­
couple la plaque de la 6,J7, 1re B.F. 

Bien entendu, il faut que l 'impédance du 
t ransformateur du dynamique soit prév ue pour 
un push-pull de deux 25 A 6 (ou 43 ). 

Après l'cRsa i en B.F. nous passons à l 't.icoute des 
ém iss ions. ]\[êmc si le i-écepteur n 'est pas aligné, 
nous entendrons quelques stations a ussi bien en 
P .O. etG.O. qu 'cnO. C. llne nous restera clone 
qu'à a ligner les circui ts . 

Alignement. 

Les bob_inage,; de toutes les gammes étant 
complètement séparés, nous pouvons commen ­
cer l 'alignement par la gamme G.O . Le cadran 
Elvéco est étalonné en noms des stations et 
prévu pour le bloc Férisol, cc qui nous facilite 
singulièrement le travail. 

Commençons par r echercher Luxernbourg, 
émetteur puissant et que l 'on entend bien par­
tout en France. Voyons s'il est à sa p lace sm le 
cadran et si ce n'es t pas le cas, procédons de la 
façon suivante : 

Si Luxe_inbourg se trouve plus bas que son 
r églage, il faut dévisser un peu le trimmer T 3 . 

Si Mixem bourg se trouve plus haut que son 
r églage, il faut , au contraire, serrer un peu le T 3 • 

Nous co mprenons par « plus bas « les longuem·s 
d'oncles inférieures et par « plus haut » les lon­
gueurs snpéri em es. Notons également que, la 
manœuvre du 'J'~ déplaçant l'émission sur le 
cadran, il est nécessa ire de la suivre en retou­
chant au fur et à mesm c le bouton d'accord. 

Luxmnboiirg étant placé, nous accordons soi­
gneusement le r écepteur sur cette émission en 
observant l 'ccil magique dont le sectem d'ombre 
doit devenir aussi étroit que possibl e, et no us 
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procédons à l 'alignement du bas de la gamme 
G.0. en retouchant successivement 'l'z et 'l'i et 
en observant toujours l 'œil magique qui doi t 
·e fermer de pl1L5 en plus. . 

Passons ensuite clans le haut de la gammeG-.0. 
sur H iiizen ou, à la rigueur, sur Radio -Paris. 
Si l 'émission ne correspond pa~ avec l 'indication 
Llu cadran, c'est sur le padding 1\ qu 'il nous 
faudra agir cle façon iL l'amener à, sa place. 

ajust e ensuite 1\ et 'f; , toujours en cherchant 
iL obtenir le minimum du secteur d 'ombre. On 
passe ensuite sur une émission clu haut de la 
gamme, sur 520-550 mètres, et ou rnanœuvre 
le pa1'1.ding P 2 de façon it ,, placer » l'émission 
sur le cadran et obtenir le minimum du seçtet1r 
d 'ombre de l 'œil magique. On revien t , par acquit 
cle conscience, sur le réglage clu bas de la gamme 
pour s'a5surer que la manœuvre du padding n 'a 

Vue int~rieure du TC 921 . Malgré les dimen!IÎons assez réduites du châssia on arrive 
à faire un câblage très net. 

Etant donné la .faible distance (en kilohertz ) 
séparant I.Aixembourg de H ui.zen, la manœuvre 
du paclding P 1 influe fortement sur l'aligne­
ment clu bas cle la gamme. Il est clone nécessaire 
d'y r evenir et de retoucher les trimmers T1 , 'l'z, 
T

3
, · suivant les indications ci-dessus . Après 

cette r etouche, on revient sur lliiizen et on 
retouche encore le padcling. De cette manière, 
par tâtonnements successifs, on arrive iL aligner 
les grandes ondes d'un,e façon tout iL fait satis ­
faisante. 

En petites oncles, la marche à stùvre est 
exactement la même. On commence par le bas cle 
la gamme, stu une émission Ycrs 220-230 mèt res 
On la « place » à l 'aide clu t rimmer T6 et on 

introduit aucun déréglage et, au besoin, ou 
r etouche légèrement les trimmers. 

E n oncles courtes, l 'alignement se fera tou. 
jours et uniquement clans le bas cle chaque 
gamine,. c'est-iL-dire vers 35 mètres pour OC3 

et vers 20 mètres pour OC2 • Notons que les 
tr immers T9 et T 12 doivent être assez fortement 
desserrés. 

En principe, les transformateurs M.F. sont 
livrés accordés SUI' 465 kHz. Cependant il est 
t oujours prudent de retoucher légèr ement les 
ajustables et cette opération peut se faire sur 
une 6mi ·sion quelconque en P . O., en observant 
le s-ectcur d'ombre de l 'œil magique et en cher ­
chant à le réùtüre au minimum. 
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Résultats. 

Les gammes couver tes se r épartissent de la 
fai;on suivante: G. O., 800 à 2 000 mètres;P. O., 
201) it 570 m ètres; OC3, 34 à 86 mètres; OC2 , 

J 8 à 52 mètres; OC, , 10 à 20 mètres . 
Il ne faut pas s'attendre it des résultats extra­

ordinai res pour la gamme OC, oü l 'e mploi d 'une 
antenne spéciale s 'impose et Olt cl'aillcm6 les 
,·:missions intéressantes soJL t très pe tt nom­
breuses . 

li n'en est pas de môme pour les ga mmes OC3 
et OC2 qui sont véritablemeHt re marquab]('s 
et qtù permettent, grâce it un r eco uvremeut 

considérable de 34 it 52 mètres, d'écouter dans 
les condit ions les me illeurf's toutes les émissions 
des bandes 20, 25 , 30, 40 et 50 mètres . 

P e rsonnellement, nous avons rarement, pour 
ne pas dire jama is, v u un « tous-courants" aus~ i 
ptùssant et aussi SPnsible a u O. C. 

En G. O. et en P. O. , l 'écoute des principales 
émissions européennes est assurée de jonr si on 
n 'es t pas trop gêné par les parasite~. La sélec­
tivité est bonne. Comme critérium disons qu'it 
Paris, la séparation de Roine clos P.'l'.1'. est 
absolue, avec même un « trot1 » entre les deux. 

L. CHTMOT . 
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A LA RECHERCHE DES WATTS 
PERDUS 

Mais ou vont donc tout les watts fournis aux lampes? Telle est 
l'angoissante question que se pose tout possesseur de lampe. 
On trouvera ici l'expl ica tion de ces disparitions mystérieuses 
de watts et on concluera bien tristement que la lampe est un 

organe qu i est loin d 'être parfait. 

S'il est tmc constatation particul ièrement 
décourageante en réception c'est de constater 
qu' il faut dépenser, sur les postes actuels, de 
60 à 100 watts pour ne recueillir que quelques 
watts à la sortie. Et bien entendu, nous ne 
parlons q ne des v.att. électriques à la sortie, 
car s'il fallait parler cle la puissance acoustique 
on verrait que le rendement total est dériso ire. 
;\[ais en se bornant au rendement électrique 
on constate qu'il n 'est qu e clc quelques pour 
cent. Où passe clone toute l 'énergie perdue ? 
C'est ce qu'il convient d 'examiner. 

La puissance fournie au poste sert 
- à l 'excitation du dynamique, 
- it l 'al imentation clos lampes, 
- et une partie se dissipe (fans les pertes 

diverses (pertes dans le transformateur, par 
hystérésis et com-ants de FouCAULT et pertes 
dans tous les éléments par chaleur Joule). 
~ otons que les pertes se procltùsent aussi clans 

les deux premiers cas par chaleur Joule, et dès 

à présent no us entrevoyons que ces pertes sont 
présen tes dans tous les éléments et sont causes 
<lu peu de rendement effect if. 

Kons n'examinerons pas ici les pertes clans 
l 'excitation et nous n 'envisageron s que les 
watts dissipés par les la mpes. 

La ptùssance fournie aux lampes se répar t it 
sous deux formes : la puissance fournie aux fila­
men ts clc chauffage et la puissance fournie aux 
anodes et aux écrans dite « h aute-tension. 

Les wa tts dissipés pour le chauffage des lampes. 

Dans les lampes on u tilise l 'émission thermio­
nique d'tm élément appelé cathode qui peut 
être chauffé directement ou indirectemen t. 
Pour prodtùre une émission d'électrons, on sait 
que l'un des procédés classiques consiste à 
élever la t empérature du corps qui doit effec­
t uer cette émission. 

Quelle est l 'importance de cette émiss ion ? 
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E lle dépend essent iellement de la t empérature 
-et du métal considéré. RICHARDSON en partant 
de considérations t hermo-dynamiq1tes, et eu 
faisant appel i, la théorie cinétique des gaz, 
a montré que l 'émission est analogue i, un cou­
rant par cent imètre carré de surface émit,sive 
-et pouvait s'écrire : 

- B 
I = AJT.e - •.r 

formule dans laquelle I est exprimé en ampères 
par centimètre carré, A et B sont denx cons­
tantes qui dépendent du métal considéré, et 
'l' est la t empérature en degrés absolus (e étant 
la base des logarithmes néperiens) . Cette for­
m ule est valable clans le cas des métaux émissifs, 
mais pour les cathodes non homogènes (cathodes 
à oxydes ) les formules sont différentes . 

Mais quelle que soit la cathode utilisée, on 
<ionstate que l 'émission croit avec la tempéra­
t ure. Si donc on veut obtenir w1e émission 
importante, il faut ut iliser des t empératures 
élevées, c'est ainsi qu'avec les filaments tungs­
tène on atteint 2 300 degrés, avec les filaments 
a u tantale on atteint 1 700 et avec les cathodes 
à oxydes on travaille aux environs cle 800 à 
1000 degrés . 

Sur la courbe (figLLre 1) nous avons reproduit 
les valeurs qui donnent, pour différents métaux, 
l'importance clu com·an t d 'émission mesuré en 
milliampères pa,r cm2 en fonction de la t empé­
rature de la cathode en degrés absolus. On voit 
que l'émission croit très vite avec la tempéra­
ture, il semblerait que l'on ait intérêt à fonc­
t ionner it la plus haute t empérature possible, 
mais on est vite limité dans ce sens par les 
quest ions cle durée du filament. 

L 'énergie électrique absorbée par le filament 
n 'e t qu'en faible part ie ut ilisée à l 'émission 
électronique ; la plus grande partie est diss ipée 
sous fo rme de chaleur rayonnée par la cathode. 
On voit donc qu'ici il y aura une perte impor­
tante d'énergie. 

La puissance absorbée par la cathode est : 
wk = vk. rk 

produit de la t ension aux bornes du filament 
par le courant <.le chauffage. Il est intéressant de 
connaître le rapport entre l'intensité du courant 
total d'émission e t la p uissance de chauffage, 
-ce r apport est dit " charge cle la cathocle - et pour 
un métal et une température donnée c'est une 
caractérist ique de la caLlwde. On t rouve ainsi : 

1.'imgstèn e . . . . . . . . . . . . . . 3 à 15 
Tungstène thorié . . . . • . . . 62,5 
Cathocle à oxyde . . . . . . . . 50 iL 125 

La charge de la ca thode est nn peu analogue 
au nombre de bougies par watt dans mie lampe 
d'éclairage. 

Dan::, la figure 2 on a t racé les courbe.~ donnant 
la valeur de l 'émission électroni que en milliam­
pères en fonction de la pui!".,;ance consomm,;c 
au filament. 

La plu · gra nde part ie de l 'onergie absorbée 
par la cathode sert ;1 maintenir cell e-ci i, la 
t empérature fixée ; car on sait que si un cor1~s 
est porté à une t empérature nettement supe­
rietU'e à la. température des corps environnants, 
l 'énergie rayonnée en chaleur est proportion­
nelle à la quatrième puissance de la température 
absolue, cc que l 'on peut écrire : 

Energie rayonnée par centimètre carré rlc 
smface = KT4 ; la constante K dépend essen­
tiellement de la surface émissive. 

Il résulte de cela que la puissance électrique 
requise pour chauffer la cathode croît très vite 
avec la températm'e. Par suite, les filaments en 
t ungstène nécessitent une puissance beaucoup 
plus grande pour une même émission que les 
filaments à couche d'oxyde, c'est ce qu'illustre 
d 'aill eurs très bien la figme 2. 

D 'après ce qui précède on voit que la puis­
sance absorbée par le füamen t est ut ilisée pour 
élever la t empérature de la cathode émissive. 
On peut dire qu e le filament agit à la façon d 'un 
fourneau. Dans le cas d 'un chauffage d irect d 'un 
fil de t ungstène, c'est le fil ament chauffé qui 
émet lui -même les électrons, tandis que dans le 
cas d 'une cathode i, chaufiagc indirect c'est un 
cylinùre émissif ch,m!Ié par le fi lament qui ser L 
de som·cc d'é lect rons. On peut donc fort hien 
concevoir une cathode t, chauffage inùircct 
chaufiée par un t out autre procédé que l 'éléva­
tion de t empératu re produite par le passage 
d 'm1 co urant électrique et r ien n 'empêche de 
concevoir mrn cathode à chauffage indirect 
chauffée au o-ai1 ou au pét role, si l'on a un peu 
d 'imagination. La puissance absorbée par ~e 
filament ser t non seulement i, élever la tempe­
rature de fa cathode, mais aussi à la maintenir 
pour compen er toute· les pertes par rayonne­
ment. 

Si l 'on ve.ut avoir une .idée sur la consomma­
tiôn des :filamen ts il suffi t cle regarder le cata­
logues des constructeurs. Ainsi on t rouve : 

Chaiiff age clirect. 
Kl<'3 0,09 watt. 
KL4 0,28 
1A6 0,12 
3:1 0,52 

Chmif /age inclirect. 
El<~5 1, 26 
EL3 7,56 watt s. 
EL5 8, 19 
2A 7 1,89 watt. 
6B5 5,0-! watts . 
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On voit que les lampes à chauffage indirect 
ont une consommation beaucoup plus grande 
et cela tient au fai t de la mauvaise transmission 
de la chaleur qui n 'es.t pas ut il isée directement. 
~fais si ces lampes ont un mauvais rendement 
émissif, c'est-à-dire une charge de cathode 
faible, ou sait par ailleurs qu'elles ont des 
avantages remarquables qui les ont fait adopter 
$Ur la plupart des récepteurs. 

2000 

" /600 ... . 

1 
;;.,17~ 

Zft1 , êt!Jtltl .Jl(Jtl 
,'"/Pml'ercj/ure /tlam 

/~IF èJtltJ'l{,mAei;x/i;re 
de /oncl,Onn~mr 

Fm. i. - Variation de l'émission électroniqu e 
ave~ la température pour troi s types de .il! 
cathodes. 

Le rendement est défini par la valeur de la 
charge de cathode comme on l 'a vu plus haut. 
On pouvait se poser la question : peut -on 
:1méliorer ce renclement î Il suffit de regarder 
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Fm. 2. Réseau " Puissance-Emission" 
pour divers types de cat11odes. 

les réseaux des figmes 1 et 2 pour conclure 
immédiatement : le rendement va croître très 
vite avec la températ ure, mais par ailleurs ou 

sait que si la température croît, la durée de la 
lampe diminue. Pour avoir une idée de cett e 
relation il suffit de regarder la figure 3 qui donne 
d 'après P mANI la variation de la charge de 
cathode et de la durée en fonction de la t em­
pérature pour une cathode en tungstène. Pra­
tiquemen t donc on fait un compromis entre le 
ren<lement et la dmée de la lampe, durée qni 
est ordinairement de 1.000 i1 2.000 heures . 

Si donc on conserve le priucipe de l 'émission 
thcrmonique, on ne pourra améliorer le ren­
dement que s i l'on découvre des matières ayant 
un pouvoir émissif suffisant à une température 
faible, et il faudra encore songer au prix de 
revient. 

D'autres principes peuvent être utilisés po1,1r 
obtenir nne émission électronique, ce sont 
l 'émission secondaire (mtùtiplicateur électro­
nique de ZWORYKIN) , l 'émission photoélectrique 
(cellules) et les phénomènes d'ionisation (valve 
à gaz). Mais :jusqu'à présent les meilleurs résul­
tats sont ceux de la mét hode classique. 

Les watts dissipés en « haute tension ». 

Ap rès avoir vu comment sont dissipés le;; 
watts du circui t de chauffage, passons aux watts 
dissipés dans les circuits " plaqués " et "écrans "· 

S' il n 'y avait qu'une cathode émettant de;; 
électrous. ceux-ci en s'échappant de la cathode 
iraient d 'abord neutraliser les charges positives. 

mA/w 
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'!Pm,Per&lvre a6Jdoe 

Fro. 3. - Variation de la charge et de la 
durée en fonclion de la température. 

qui peuvent se trouver à l 'état statique sur la 
paroi de verre ou les supports et resteraient 
ensuite sous forme de nuage dans l 'espace 
voisin de la cathode et formeraient là une 
" charge d 'espace " c'est-à-dire un petit nuage 
négatif qui tendrait à repousser les nouveaux 
élect.ron s émis, électrons qni iraient retomber 
sur les parties extrêmes de la cathode qui est 
moins négative. 

Si maintenant on place dans la lampe une 
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élect rode portée 1" llll potentiel positif (plaque) 
on sait que les électrons sont attirés, ils com­
muniquen t leur charge négative à la plaque et 
~ont immédiatement remplaré par d 'autres 
issus de la cathode. La charge ,l 'espace se trouve 
elle aussi constamment r enouYelée, mais on 
peut la considérer comme une gaine négative 
et pour obtenir un _certain co urant anodique 
il faut que 1€) poten tiel anodique soit suffisant 
pour vaincre cette charge spatiale. 

Dans les ·1ampes à filament en tungst ène, 
on sait q uc si on fai t croître lentement la t ension­
p laque, on constate une augmentation du 
couran t-plaque, puis, pour une certaine valeur 
le courant reste fixe quelle que soit la valeur 
lie la tension anodique. On dit alors que l' n 

~, 
·;; ètJIJIJ ~ 

~--= l.9/JIJ ~ 

F10. 4. - Variation du courant plaqu e en 
fonction de la tension plaque pour difCé­
rentes t empératures. 

a at t eint la .saturation et la courbe est alors colle 
tle la figure 4. Si l 'on veut rn1 courant anodique 
plus important il faut alors augmenter la 
température du filament ce qui fait croître 
l'émission. 

Si l 'on utilise des lampes à oxydes il n.'y a 
pas sat urat ion , car si précédemment on pou­
vait capter tous les électrons émis à une tem­
pérat ure donnée, ici, lorsque la tension croît, 
on attire d e plus en plus d 'électrons et on tend 
à arracher la. couche émissive et son support, ce 
qui amène la destruction de la lampe. 

Les électrons placés clans le champ électros­
tatique se déplacent avec tme certaine vitesse 'V 

qui est fonction de la différence de potentiel U 
qui exist e entre l 'anode et la cathode. La rela­
t ion est 

V = 593 {lJ 
formule dans laquelle v est exprimé en kilo­
mètres par seconde et U en ,oEs. Donc, plus 
la différence de potentiel U sera élevée et plus v 
sera grand (v ne peut d 'ailleurs pas dépasser la 
vitesse de la lumière) . 

Si l'on désigne par I le courant d 'a node et 
par U la tension-plaque (la cathode étant au 

pôle négat if) on a it que l 'on a avant la satu­
ration , la relation de LANGMUIR. 

I = k U 3/2 
K ét::mt un coefficient de proportionnali té, er 
la puissa11cc anodique est 

.\V a = 1.U = k U 5/2 
Comment est utilisée cette puissance• 

)fous avons vu qu'elle sert à attirer les électrons 
pour leur communiquer une vitesse déterminée. 
La puissance se transforme donc uniquement 
en énergie cinétique des électrons. Cette 
énergie cinétique va se trouver brusquement 
libérée lorsque l 'lectrion va frapper la 
plaque ; elle va se t rouver par conséquent trans­
formée eu chaleur. Cette chaleur va élever la 
t empératm e de la plaque, et on sait que dans 
certaines lampes cette chaleur est t elle que la 
plaque se met it r ougir et peut même se défor­
mer et se fendre. Cela se produit souve1~t dan s 
les lampes d 'émission qui " décrochent ", si on 
n_e prend pas de précaut ions de montage. Mais 
s1 la plaque s'échauffe t rop, i l peut se produire 
un dégagement de gaz occlus, ce gaz sous 
l 'effet du bombardement peut s' ioniser , des 
lueurs bleues apparaissant, le courant-plaque 
croît et la lampe peut se détruire. 

A ce suj et, nous tlevons dire que les lampes 
actuelles ont tendance à être moins vidées qu'au­
trefois. On obtient alors un courant-plaque 
plus élevé, mais c'est au dépens de la vie de la 
lampe et de sa rég ularit1\, un grand nombre 
tle lampes dites de puissavce sont dans ce cas 
et les puissances élevées q u'clles fournissent 
sont dues a ux traces de gaz qui produi ·ent un 
supplément de co urant dû aux débuts tlcs 
phé1wmèncs d 'ionisation . 

E n résumé donc lei pU'issamce anodique se 
élissipe entièrement en chaleur, mais c'est la 
tension anodique qui règle l'iutensito du co u­
rant, courant qui est ut ilisé clans les monta"es 
suivants les t héories bie11 connues que nous 

0

ne 
reproduirons pas ici . 

:Nous ne parlerons pas de la puissance dissi­
pée dans l 'écran qui est, elle aus:;;i, transforrnée 
en chaleur, celle-ci est provoquée par le bombar-
1lement des ions qui viennent l'atteindre tlahs 
leur trajectoire. 

Si l 'on considère maintenant que c'est 
lmiquemen t les variations du courant-plaque 
que l 'on u tilise dans les lampes (ces variat ions 
peuvent être transformées facilemen t en nu-ia­
tions de tension), on se rendra compte que le 
rendement final est bien faible pa r rapport aux 
watts dépensés aussi bien au chauffage que clans 
la " haute-tension "· 

A. de GOUVENAIN , 
I ngénieur Radio E . S. E . 
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QUELQUES POINTS DE LA TEC H NIQUE APPLIQUÉE 

LA COMMANDE AUTOMATIQ UE D'INTENSITÉ 

Constante de temps. 

Dans tout système de commande automatique 
de volume, jl faut considérer gé1téralement la 
constante de temps du circuit fütreur. 

Lorsque le circuit filtrem· est constitué d 'une 
résistance et tl"trne capacité ( fig. l ), la constlmte 
de temps est do nnée par la formule: 

, = C.R. 
La quant ité , s'exprime en secol1lles lorsque 

l{ est expri mé en ohms et, U en farads, ou, ce 

B , .4 
~ t .Jœ Fr ~ : 1 C ~' 

1 ' I 
1•1G. 1. - Cirrui t 

fil Lreur s im ple. 

qui rnv ient au même, lorsque R est exprimé 
en mégohms et C en mierofarads. Ainsi, si 
R = 1 MO et C = 0,1 1ü ', on obtient 
7 = 0,1 seconde. 

Supposons qu 'au repos les potentiels tlu point 
A et du point B soient nuls. Portons brusque­
ment à la valeur U le potentiel du point A. 
L e potentiel du point B ne prendra pas immé­
diatement la valeur U mais s'en rapprochera 
lentëment. 

V ·' 

u,·-- ·· ,---u 1 ·- - -- - -----
1 : .u P. 

: :e 

4T 

FIG. 2. - Graphique de la tensio n V en ronc• 
tion du t emps. 

Généralement, les amateurs pensent (et ce 
n 'est pas leur faute ) que la constante de temps 
indique le t emps que met le poin t B à prendre 
le potentiel du point A. En réalité cette opinion 
est complètement fausse. 

L e graphique de la figure 2 mo~tre en effet 
comment varie le potentiel V du point B en 
fonction du temps. 

A l 'instant ini tial, la différence des poten­
ti els est égale à U. Au bout de temps t = 7, 

le potentiel V du point B se sera rapproché du 
potentiel du point A mais lni sera encore 
inforieur d 'une quantité égale U/e. , 

(e est la constante algébrique bien connue ; 
e = 2,718). 

Au bout du temps t = 2, il lui sera inférieur 
d 'une quantité égale it U/e2 et a insi de suite. 

Nous déduisons dc cela que la co nstante de 
temps n 'indique pas le temps que met le poten­
t iel du point B à prendre le potentiel du point A, 
mais caractérise seulement la mpirl-ité avec 
laquelle le potenti el V tend vers le potentiel U. 

Mais alors comment définir le t emps d'éta­
blis ornent du système antifading, c'est-à-dire 
le t emps au bout duquel on peut admettre 
pratiquement que les potentiels U et V sont 
égaux ~ 

Nous proposons cle prendre comme t emps 
d'ét,1blissement le t emps au bout duquel la 
tension U n 'est sttpérieure que d'un décibel à 
la tension V. 

Cette définition a le mérite de permettre un e 
signification simple du temps d 'établissement; : 
En effet, l 'on sait que le décibel caractérise la 
plus petite variation de puissance sonore que 
l'oreille humaine puisse observer. Si donc la, 
commande automatique de volume agit d'une 
façon linéaire sur la sensibilité du récepteur, 
on voit qu'au bout du temps d'établissement la 
puissance sonore perçue restera constante. 

Un petit calcul logarithmique permet de 
déterminer le temps d'étciblissement O en fonc­
tion de la constante de temps : . On trouve 
approximativement : 

0 = 2,25.: 

Le t emps d 'établissement pratique est, d 'ail­
leurs, plus élevé lorsque la sensibilité du récep ­
teur est une fonction non pas linéaiire mais 
quadrotique ou e:rponentielle de la tension du 
système antifading. D 'une façon générale on 
pourra admettre que le temps que met la 
C.A.V. à agir est approximativement égal au 
triple de la constante de temps. 
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Commande automatique de volume dilîérée et 
effi cace. 

Considérons (fig. 3) la façon classique d 'appli ­
quer une commande automatique de volume h 
une lampe. 

La polarisation initiale de cette lampe est 
obtenue en montant une résistance r de valeur 
convenable dans le circuit cathodique. 

Lorsque la la mpe est soumise à l 'action de la 

Frn. ~- - Prin cipe àu 
montage classiq ue 
d' une lam pe soumise 
à l' action de la 
C.A.V. 

C.A.V., le courant cathodique diminue, la 
tension aux extrémités de la résifi tance r dimi­
nue et cet te baisse de tension agit en sens inverse 
de la commande aiitomatiqne de volume, c'est­
à -dire qu 'elle en diminue l 'efficacité . 

P our u t iliser au mieux la <: .A .V. il est donc 
tout indiqué de su}-'µ r imer les résistances catho ­
diques et de r eli er à la masse les ca thodes dfls 
lampes soumises à l 'action de l'antifading . La 
polarisation de ces la mpes devra alors être 
réali sée d 'une autre manière ; elle le sera t rès 
simplement en portant le feeder de la C.A.V. 
à la tension négative normale de polarisation 
(- 3 volts pour les lampes du type E H 2, E K 2, 
EF 2, 6K 7, etc.). 

La figure 4 représente une variante du schéma 
classique, vari ante satisfaisant aux conditions 
que nous venons d'énoncer . 

On voit que la résist ance R5 de deuxi ème 
détection est reliée à une t ension négative d~ 
- 3 volts par l 'intermédiaire de la r ésistance de 
découplage R8 • Cette tension négative n, un 

Il/' 

-f-llT 
CJ:J: 

Frc. t,. - Exemple de montage ùe rom rn and c 
automatique de volume cliiTér6e 

R 1 0,2 i\W C, 0, 1 p.F 
R, 1 i\W C, 0,1 p.F 
R , 0, 2 Arn C, 0, 2 p.F 
R, 0,4 M! i C, 200 p.p.F 
H,, 1 i\IQ C, 150 p.;,F 

double rôle : d 'une part, elle permet de réaliser 
une commande au tomatique de volume différée, 
la C.A.V. n 'agissant que pour les émissions 
reçues assez fortement ; (lorsque l 'amplitude 
de l 'oscillati on moyenne fréquence est supé­
rieure à 3 volts) ; d 'n.u tre part, elle donne la 
polarisation directe des grilles des lampes 
l-I. F . et 1\1 . F. (les cathodes correspondantes 
seront donc reliées à la masse) on obt ient ainsi 
une effteacité plus grande de J 'n.ntifading et 
une simplification du câblage haute fréquence. 

Lours n oË. 

PUISSANCE MODULÉE Il CATALOGUE Il 
ET PUISSANCE ACOUSTIQUE RÉELLE 

Il ne faut pas confondre la puissance modulée 
d ont on parle dans les catalogues et la puis­
sance acoustique réelle. 

L a puissan ce modulée indiquée est celle qui 
peut êtr e dissipée sous forme d 'effet J oiûe 
dans une résistance de charge R a lorsque la 
grille est attaquée par une oscillation sinusoï­
dale d 'ampli t ude maximum. En classe A, 
l 'amplitude maximum grille est celle correspon­
clant à l 'apparition de courant grille; elle est 
donc approximativement égale à b tension de 
polarisation. 

Dans la figure 1, R a r eprésente la résistance 

de charge, S une bobine d 'arrêt, 0 un conderi­
sateur de grande capacité. 

On p eut exprimer la puissance modulée di s­
ponible dans la r ésist ance de charge par la 
formule : 

P = s.u 2
, ou P = 1/n2 s.u2,.. (1) 

s est le cœfficient de sensibili té de la lampe 
c'est une caractéristique propre à chaque lampe 
de puissance ; 

ii, est la t ension effeccice d 'attn.que grille; 
n est le rapport ent r e la valeur de la tension 

de pointe um et la valeur de la tension efficace 
u,. 

183 



Puisqu'i l s'agit d'oscilla tions sinusoïdales pour 
lesquelles on a n = V 2, la valeur indiquée 
corr()Spond donc à la formule : 

P = 1/ 2 s.u 2,,. (2) 

Le schéma d'une lampe de pui ssance équ:ipée 
avec son haut-parleur est donné par la figure 2. 

L a puissance acoustique fourni e par le hau t ­
parleur serait égale à la puissance P 

Fro. 1. - Lampe de puissance débitant sur une 
résistance de charge. 

haut-parleur et en supposant que l'impédance 
clu haut-parleur rappo r l,ée au primaÎI'e soit 
équivalente à la résistance de charge Ra (ce 
qui n 'est que grossièrement approximatif) : 

P = l /n 2 p.s.u 2,n 

Faisons 2 = 2.3 % n = 7, nous obtenon 
approximativement : 

P 1/200 s.u '., (3), 

F10 . 2. - Lampe de pu issance débitant sur un 
bau t-parleur. 

1 ° Si l'impédance rapportée au primaire était Comparons les valeurs trouvées pour P et 
équivalente à une résistance de valeur Ra; p dans les formules 2 et 3. Dans l'un et !l'autre 

2° Si le rendement du haut-parleur était cas, la puissance maximum correspond à la 
égal à 1; même valeur de s (qui est une caractéristique 

3° Si les oscillations à audio-fréquence étaient de la lampe) et à la même valeur de it., (qui 
sinusoïdales. est déterminée par l 'apparition de courant 

Or, d'une part, le haut-parleur est un appa - grille). Nous pouvons donc écrire, si nous consi­
reil à faible rendement, ce dernier dépassant dérons le rapport p/P : 
rarement 25 % ; d 'autre part, les oscillations p/P = 1/100 
basse fréquence ne sont pas des oscillations No us arrivons à ce résultat (que certains 
simples, mais doivent être considérées comme pourront trouver pe ut-être effarant!) que la 
formées de plusieurs oscillations sinusoïdales puissance acoustique réelle fournie par le récep­
superposées. Dans ces conditions le rapport t eur n'est que le centième environ de la puis­
entre la tension maximum itm et la tension sance modulée catalogue. 
efficace u, est un nombre bien supérieur à En t erminant rewmmandons donc à nos 
V2 et qui peut varier entre 5 et 10. Nous pren- lectem s d 'éviter de faire comme trop d 'amateurs 
drons la valeur moyenne de 7 pour fixer les qui parlent à tort et à travers de • leurs watts 
idées. modulés » sans comprendre la signification 

La puissance acoustique réelle pourra donc exacte de cette expression. 
s'écrire, en t enant compte du rendement p du Lours BoË . 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
ENCORE AU SUJET DE L'ÉLECTRON 2 

Fixation des noyaux magnétiques. 

Les noyaux type amateur sont fixés simple­
ment avec du coton à repriser. Cela est t rès 
commode et offre l 'avantage que s'il est néces­
saire par la suite d'enlever une spfre ou deux, 
il est t rès facile d'ouvrir les deux coq1ùlles et de 
faire le travail. 

Comme fixat ion sur le châssis, il est recom­
mandé de ne pas fixer les noyaux contre le 
châssis. Une fixation assez commode consiste à 

serrer les noyaux entre deux petites règles en 
bakélite, assez loin l ' un de l'autre, le tout au 
bout de deux t iges fil etées de façon que les 
noyaux soient loin de toute pièce métallique. 

Lampes. 

L e montage effectué avec lampes européennes 
donne encore de meilleurs résultats, notamm en t 
avec ies lampes EF6 et EL3. 
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UN PEU DE CALCUL. 

LA LIAISON B.F. 

Le mode de liaison quasi universelle­
ment employé aujourd'hui es t celui à 
résistances et capacités. Aussi, les conclu­
sions de l'article ci-dessous seront-elles 
précieuses à tous les techniciens. Même 
ceux qui ne pourront pas suivre les cal­
culs, pourtant faciles, de l 'auteur, tire­
ront le plus grand profit de sa lecture e t de 
l 'examen des courbes qui en exposent 
graphiquement les résultats. 

Ce qui détermine la grande valeur de 
l 'article de notre ami Hughes Gilbux, 
c'est qu'il ne s 'est point contenté de cal­
culs thé oriques , mais en a passé les con­
clusions au crible critique de mesures 
précises. Sa belle étude, dont les résultats 
sont d'application immé diate, corres­
pond bien à la devise de notre revue 
technique expliquée et appliquée. 

Introduction. 

La détermination des valeurs des organes de 
liaison entre la. préamplificatrice BF et la lampe 
finale est un problème qui semble peu se prêter 
à un développement soutenu. En particulier, 
il nous a paru que trop souvent les éléments, 
résistances et capacités, sont placés au petit 
bonheur, les valeurs sont a rbitrafrement 
choisies, et très souvent le technicien recourt 
à des moyens brutaux pour modifier la courbe 
de r éponse d 'une quantité qu'il ne pourra guère 
prévoir. 

Nous allons essayer de montrer, dans cette 
étude, que quelques calculs simples permettent 
de déterminer, en u tilisant des élémen ts que 
nous pourrions qualifier d 'inertes, une courbe 
de r éponse variable à volonté dans d'assez 
grandes limites . 

, i l 'on songe, en plus, que l'usage de la contre­
réaction, et, en particulier, des dispositifs uti-

A RÉSISTANCES 

lisant le courant alternatif d 'anode ainsi que 
la tension alternative d 'anode - permet de 
jouer à volonté presque sur la r ésistance interne 
du tube final et, par con équent , sur son adap­
tation à l 'impédance du haut-parleur, on con­
çoit que, en partant de t ubes et de haut-par­
leurs identiques, il soit possible d 'obtenir une 
grande variété de courbes de transmission des 
fréquences . 

Limitations diverses. 

Les calculs et résultats que nous allon 
donner sont forcément suj ets à interprétation. 
Il ne faudra donc pas chercher à leur fafre dfre 
autre eh.ose que ce qu'on a voulu y mettre. 

En particulier, le lecteur verra que les calculs 
ont été poussés jusqu'à 100 et 400 kHz, cela 
uniquement afin d 'avoir une idée du rendement 
du circuit BF aux fréquences élevées de la 
partie moyenne fréquence d'un poste. 

L 'intérêt principal d 'une t elle extension 
consiste clans l 'étude les effets de filtrage des 
éléments eapacit ifs pour ces fréquences : le pro­
blème à ne pas perdre de vue étant toujours 
d 'atténuer le moins possible les aigües, tout en 
éliminant la haute fréquence résiduelle. On 
conçoit immédiatement que les résultats ainsi 
obtenus pourront être appliqués avec succès 
clans la liaison entre la détection (détection 
diode par exemple) et la préamplification BF. 

On a, dans cette étude, systématiquement né­
gligé la constante de temps. Dans les calculs 
ayant servi de base, et qui d 'ailleurs ne trouvent 
pas place ici, il en avait été tenu compte1 mais 
nous sommes arrivés à la conclusion que cette 
grandeur intervient peu . Comme on pourra 
ou plutôt on devra toujours vérifier prat ique­
ment les résulta ts acquis, il sera toujours temps 
de corriger sur le montage même, les retouches 
à faire étant le plus souvent de faible impor­
tance. 

On a également négligé les déphasages pos. 
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sibles. Comme on a eu seulement en vue des 
liai~ons simples, dans un ampli fieateur iL faible 
gain, cette question se trouvait être d ' une im­
portance tout à fait relative, surtout en tenant 
compte de la to lérance bien eormue de l'oreille 
tant que ces disto,.sions sont de peu d 'ampli ­
t ude. 

Transmission des fréquences élevées. 

Nous nous proposons d 'étud ier un circui t 
de Ja forme suiva nte (fig . 1). Il est bieu évident 

Fm. 1. - Une fo rm e schématiqu e d'un circuit BF. 

quo un ou plusieurs élém ents peuven t y être 
nuls. D e toute façon, un tel circuit, se ramène 
à Ja figure 2, potll' les fréquences élevées . 

)fou s appellerons fréquences élevées les fré-

FIG. 2. - Le circui t fig ure "1 , se ramène po ur les 
fréquences élevées à celui-ci. 

quences supériellfes à 1 000 1-Iz, pour lesquelles 
la r éactance de la c,1pacité de liaison peut être 
considérée comme négl igeable devant les au tres 
éléments. 

Nous poserons : 
2a = r ésistance in tem c du préamplificateur . 
Ra = résistance de charge du préamplificateur. 
R 3 = r ésist ance de filtrage. 
Rg = résistance de fuite de grille du tube final. 
;-g = impédance grille du t ube fina l. 

e,! __ c_,±...____., ... R_,_=-R-3 __ ._,,f ,,, J,, 
Fm. 3. - Transformation d u circuit p récédent. 

On a immédiatement les impédances équiva­
lentes R 1 et R 2 de Fa et Ra d ' une part et de 
Rg et pg d'autre par t : 

R _ Fa Ra · " Rg_ 
1 ~--- R2 = 

- 2a + Ra pg + Rg 
Le cireui t p roposé deYient alors celui de la 

figure 3. Introduisons les élémen ts dépendant 
de la fréq uence, c'est-à -dire les condensateurs 
C, et C2 ; on peu t écrire : 

R 
Z1 = ----

1/ 1 + Ri' C/ 0,
2 

z. = --:=====R=2=====-
- 1/ 1 + Re' Cz2 ,,,, 

Et le circnit dC'v ient celui de la fig tire 4. 
,\_ppelons Zd l'impécl:111co dy namique, c'e,t-

·n 1 J 

1 • e, z, J , 
: z~. 

1
e2 

1 ; 

Fic. !i. - La form e finale du circuit fig ure 2. 

,, -üi ro celle qui compte pour l'ampl ifi cation et 
pour la t.ransm i.ss ion ; on a : 

c·est-iL-d ire 

l 
Zd 

Zd = '!:, R 3 + Z1 Z, 
Z1 + Z2 + R 3 

Considérons les admittances des cieux bran eh es 
1 l 

A1 = -z et A2 = -R z 
1 3 + 2 

Le calcul de la dériYée prouve que A1 et A 0 

sont continuellement croissants. Il en est de 
même pour l'admit t ance t otale de la hifurra­
tion. Par su ite, Zd décroî t qua nd o, croît. 

fg 

[ 
FIG. 5. - Une forme très employée d'un circui t BF. 

D e plus, on a clans les conditions d 'emJJloi : 

~- -~ 
e1 - R3 + Z2 

Il nous a semblé commode, quoique arbitraùe, 
d'appeler A rnpli ficatfon de la liaison le 1noclui t 

A = Zd. ~- 10-3 

e, 

dont l 'in térêt est de représenter sensiblement 
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l 'amplification obtenue avec une penthode 
comme première BF, ce qui peut généralement 
être considéré comme un cas com·ant. 

Cas où des éléments manquent 

Le montage habituel est plus simple que celui 
des figures 1 et 2. On a alors (fig. 5) 

C2 = O 
R~ = 0 

Le~ formules obtenues devicnnP11l alors : 

Zd - ~~L el = e2 ou ~ = 1 
- Z1 + Z2 e2 

Z2 = R2 

Applications pratiques. 

On trouvera (:fig. 6, 7 et 8) des courbes obte­
nues avec des circuits du type de la :figure 1, 

61 t---' • , !t ___ : __ 1 ___ :----- ; 

l
ï ---:------;-- -- ~-

40 1 1 
1 ' 1 

JO 

10 

10 

1 

1 
____ I ____ ---~------~--

---+---· ___ J.. __ 

10 ïO 100 500 tUOO 5000 10.000 100 000 ,00.000 10' H, 

" 
60 

50 

40 

30 

20 

10 

FIG . 6. - Courbe de réponse aux fréquences 
élevées d ' un circuit type 1, valeurs ci-dessous : 

,a 1,5 llrn . c , = 100 ~:,F. 
l{a 0,1 J\I!l. C, = 100 ,, ,,F. 
,g 1,5 M n. A., H z = 62. 
R a 0,5 Mn. A 1 oo kHz = 4,9 . 
R, 0,1 Mn. A, 00 kH z = 0,9 . 

1 - - -r-
i 
1 
1 
1 
1 

_.L 

10 100 500 1000 5000 10000 100000 400000 1o&H, 

FIG . 7. - Courbe de réponse aux fréquences éle-
vées d 'un circuit type 1, valeurs ci-dessous : 

i a 1,5 J\I n. C, = 100 ~1,Iè. 
R a 0, 1 M n. c, = 200 ~TIF. 
,g 1,5 M n. A 50 Hz = 62. 
Ra 0,5 Mn. A ,. 0 k H z = 1,0!t. 
R , 0,1 M n . A., , k H z = 0,14 1. 

A 

60 r -- 1 

1 

1 

50 

40 - 1 -

30 

20 

10 

A 

70 

60 

50 

40 

30 

10 

10 

1 

1 1 
---i- ---T-

1 1 

1 : 
1 1 

1 ----,------
10 100 500 1000 5000 10.000 

F IG. 8. - i\Iême circuit que figure 7, aTec inver-
sion de C1 et C,. 

~a 1,5 M n. c, = 200 1, ,,I •'. 
R a 0, 1 J\W. G, = ,100 ~~F . 
~g 1,5 llrn . A,. H z == 62. 
R g 0,5 M n. A, 00 kHz = 2,11. 
R , 0,1 J\l !! . A,., kHz = 0,44 . 

1 
1 

_ _J -
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

_J_ 
1 

1 --,-
1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 --+ - _ _ , _ 
--- f-

10 100 500 1000 5000 10000 100000 400000 ,s6H, 

FIG. 9. - Circui t du type figure 5; l' e!l'et de lll­
trage est moins pro noncé que dans les circui ts 
précédents. 

Ra 0, t M n . 
1, 5 l\{!L 
0,5 Mn. 
1,5 JII ~. 

'100 ~:,F'. 

c, 
R, 
A,. Hz = 
A, 00 kH z = 
A,,. kHz = 

o. 
o. 

75, 2. 
15,7. 

7,64 . 

et (:fig . 9 et 10) celles obtenues avec le montage 
de la :figure 5. 

On remarquera : 
ci) Les figures 7 et 8 correspondent à des élé­

ments de mêmes valeurs, mais les condensa ­
teurs C1 et C2 sont alternés ; les résultats son t 
assez différents ; 

b) L'effet cle :filtrage en haute fréquence e:st 
plus faible avec les circuits des figures 9 et 10, 
qu'avec ceux des :figures 6, 7 et 8 ; 

c) La valem· 50 Hz représente le cas où les 
r ésistances de C1 et C2 sont pratiquement 
in:6.nies . 

Transmission des fréquences basses. 

Reprenons le circuit de la figure l; toutefois, 
nous pouvons considérer que C1 et C2 n 'ont 
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{1u·une influence négligeable, tout a u moins 
jusqu'à l 000 Hz. 

Po ous, comme précédemment pour R, et R 2 : 

R _ pa Ra R _ _ ég Rn-
. 1 - oa. + Ra 2 

- :,g + Rg 

A 
80 

70 - .... -
1 __ L 

-7-
1 60 
1 

50 
1 
1 
1 

40 1 
1 

JO 

1 
20 1 

- T- - - r 
10 1 1 

- T- - -+-

10 100 500 1000 '.iOOO 10 000 ioo 000 , 00000 10 
6 
H, 

F ro. ·I O. - Mêmes valeurs que précédemment, 
mais C1 = 200 !.1. ;.a.F. 

A,. Hz = 7 5, 2. A.,, kHz = 3,93. 
A.100 kll z = 5, 96. 

Le circuit proposé devien t celui de la figure 11. 
Posons : 

z = _ l_ 
C "' 

Eu appelant Zd l'impédance dynamique, il 
v ient finalement : 

1 l l 
- =-- +-- - --=-
Zd R 1 Z + R 2 + R 3 

Zd = R 1 Z + R 1 R 3 + R 1 R 2 

R 1 + R 2 + R 3 + Z 

T 
1 il ' ., e, ' , e 
, 1 Z 
j_ J. 

F 10. 11. - Le circuit de la figure 1, transformé 
pour les fréq uences basses. 

Dcms toitt ce qui va suivre, l' amplijicat-ion de 
bnse est celle à 1 000 périodes. 

Applications pratiques. 

Ile calcul de Z se fait très facilemen t soit direc­
tement, soit à partir d' abaques . Nous ne don­
nerons donc pas les valeurs que nous avons 

calculées ; mais ces déterminations ont été faites 
à 50, 100, 250, 500 et l 000 hertz et p om des 
valeurs de capacité, 5, 10, 20 et 40 millimicro­
farads. 

Une r emarque curieuse, qui pouva it être 
prévue à priori'. , est que l'impédance dynam ique 
(voir plus haut notre définition de cc terme) 
reste sensiblement constante entre 50 et 1 000pé­
riodes (au-dessus, on tombe dans les cas traités 
p.récédemmcn L) . 

Cependant le rapport 1 augmente avec C 
e, 

et avec l::t fréquence, de sor te que la variation de 
A, amplification de la liaison, est assez considé­
rable . Voici, d 'ailleurs, dans le cas oi• : 

pa = 1,5 l\'.[~1; pg = 1,5 ~m 
Ra = 0,1 l\IQ ; Rg = 0,5 MQ; R 3 = 0,1 ::'l[U 

C = 5 000 p.p.F 
les valeurs auxquelles on a rrive 

F ~ A Zd 
e, 

--- ---
50 0,338 30 88 500 
100 0,472 40,9 86 500 
250 0,622 52,5 84 500 
500 0,695 58,5 83 500 

l 000 0,74 61 ,5 83 000 

On voit que, pour 50 her tz , l'amplification est 
à 6 db , en dessous de l'amplification à l 000 hertz 
et qu 'à 100 hertz. on a encore 3,5 db. 

A 

GO 

50 

'•0 

30 

20 

10 

50 100 150 100 300 ♦.Il 500 1000 Hz 
FJG. 12. - I nfluence de la capacité de couplage 

cas d 'un circui t de la fig ure 2. 

Le circuit avec diiïéren tcs valeurs de C est 
donné figure 12. 

La figure 13 représen te la courbe d ' un cir-
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cuit ou Rz = O. Dans ces conditions, on a 

Zd = R Z + R R 
R 1 + R 2 + Z 

Résumé des résultats acquis. 

En possession de ces différentes courbes, 
nous pouvons alors en effectuer le raccord. 
Celui-ci se fait aisément, et ou trouvera figure 14 

50 100 150 200 300 400 500 1000~ 

F10 . 13. - Capacité de couplage, cas d'un circuit 
de la figure 5. 

un exemple de courbe de réponse complète 
constituée par la courbe de figure 7 et les courbes 
de la figure 12. 

On peut ainsi prévoir une compensation 
assez efficace des défauts de la partie HF et 
MF du récepteur. 

• 
11 

" 
" 
" 
" 
" 

Si celle-ci présente une courbe de sélectivité 

" 
,., 

1000 20C~ 3'011 !,ilOO 10.DOO Ht 

F10 . H. - Combinaisons des courbes figure 12 et 
fig ure 7. 

,ointue, on sait qu'alors la reproduction des 
totes aigües est déficiente, alors que les basses 
JOnt nettement favorisées. Le problème con­
iiste à obtenir une transmission BF aussi 

bonne que possible des notes élevées, ce qui 
nous conduira à un des types des figures 6, 8 
ou 9, la capacité de liaison ne dépassant pas 
10 000 ~p.F et pouvant éventuellement être 
abaissée jusqu'à 5 000. 

Dans ce cas, évidemment, un circuit (fig. 7) 
avec un condensateur de liaison de 20 à 40 000 
P-1'-F ne ferait qu'accentuer les défauts de la 
partie haute fréquence. 

Suivant le résultat :final cherché, on pourra 
jouer · à volonté presque sur la transmission 
des différentes fréquences. 

Vérification pratique des résultats précédents. 

Il est nécessaire de posséder une bonne hété­
rodyne BF à battements , et au moins un volt­
mètre amplificateur. Nous allons indiquer 
sommairement le mode opératoire do11:t nous 
avons usé pour la vérification : nous avons 
u tilisé deux modes de contrôle bien différents : 

a) Deux voltmètres amplificateurs ; 
b) Un voltmètre amplificateur et un oscillos­

cope cathodique. 
Da première méthode, qui est la plus précise 

à notre avis, est beaucoup plus longue et plus 
délicate que la deuxième qui permet une véri. 
:fication extrêmement frappante en ce sens 
qu'on saisit le phénomène d 'un seul coup 
d' œil. 

Méthode des deux voltmètres. Disposition 
d'essai. 

Ile matériel de mesure employé consist ait 
en une hétérodyne à battements • fabrication 
maison » qui fut le prot otype de celle décrite 

Héterodyne 

ey, 

Fm. t 5. ~ Dlsposltlr d'essai utlllsé : méthode des 
deux voltmètres. 

dans le numéro 30 de Toute la R adio sous la 
rubrique Laboratoire ; et d'un voltmètre à 
lampe du type décrit par l'auteur dans le 
numéro 13, et dont la disposition rappelait 
celle de la réalisation de SzÉKELY du numéro 36, 
voltmètre utilisan t d'ailleurs une 65. 

Le dispositif réalisé correspondait au schéma 
de principe de la figure 15. 
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Nous avons utilisé une penthode AF7 comme 
lampe d'attaque et une AL2 comme lampe fi. 
nale. Celle-ci était chargée par une résistance 
de 7 000 n ; la grille-écran étant à 250 volts, 
il était nécessaire de prévoir une tension-

F1G. 16. - Dispositif d'essai comportant un 
oscllloscope. 

plaque de 500 volts, afin de compenser la. chute 
ohmique le long de la résistance d'anode. 

Avec ce montage, les tensions mesurées 
étaient de l'ordre de 100 millivolts, sur la 
position I et de 1,15 volt sur la position II, ce 
qui, en t enant compte de la valeur de réduction 
du potentiomètre utilisé sur l'anode, donnait 
une tension anodique de ll5 volts. 

On a, pour différentes fréquences, déterminé 
des rapports proportionnels à la valeur 

e. expliquée plus haut. Les valeurs ainsi trou­
e1 
vées oflt toujours été en bon accord avec les 
valeurs calculées. 

Il est bien évident que le coefficient de pro­
portionnalité dû aux lampes a été déterminé 
en premier lieu . 

La tension d'entrée était maintenue cons­
tante au."" différentes fréquences. L'essai a été 
poussé jusqu'à 10 000 hertz. 

Méthode du cathodique. Disposition d'essai. 

Ile dispositif d'essai comportait simplement 
un cathodique monté sur la plaque rle la lampe 
Ell2. La base de temps étant réglée à une fré­
quence quelconque, assez basse, 25 pér/sec 
par exemple, ne sera plus modifiée durant tout 
le temps de l'essai (fig. 16). 

On mesure avec un réglet la hauteur de l' image 
obtenue, en maintenant fixe la tension d'exci­
tation de la lampe AF7. On porte sur une feuille 
de papie~ logarithmique 'les hauteurs en milli­
mètres correspondant aux différentes fréquences. 
On trace ensuite la courbe qui est la courbe 
de réponse même de l'amplificateur réalisé. 

Dans notre cas personnel, le t ube, de 16 centi­
mètres d'écran, donnait à 2 000 volts une image 
dont la hauteur était de l'ordre de l0centimètres 
pour 0,1 volt sur la. grille de la AF7 (fig. 17). 

Nous avons essayé d 'exciter l'amplificateur 
à des fréquences supérieures à 50 kHz, mais, 
par suite de la longueur obligatoire des con- , 
nexions et des découplages insuffisants entrn 

F10, 17. - Comment mesurer la hauteur de 
l'lmatte. 

circuits, nous n'avons pu y réussir, des accro­
chages terribles se produisant. Nous avons ainsi 
été réduits à ne pas vérifier les résultats calculés 
pour 100 et 400 kHz. Nous les avons supposés 
valables, étant donné l'excellente vérification 
de la méthode de calcul pour les fréquences t é-
léphoniques. Hugues GILLOUX. . ...................................................... . 

La photographie ci-dessus représente quelques 
outils spéciaux de notre Laboratoire. Toutes 
ces pièces font partie de la remarquable :col­
lection d 'outils pour dépannage Dyna. 

Nous voyons, de gauche à droite : une clé 
à méplats pour le blocage des vis à t ête fraisée 
sur champ ; une clé à trimmer en ébonite ; 
un tournevis à padding entièrement isolant ; 
tournevis pour certaines vis spéciales ; tournevis 
en ivoire, sans aucune pièce métallique, pour 
paddings et trimmers ; petit marteau à boule 
de caoutchouc pour la recherche des mauvais 
contacts et enfin, en ha.ut, une pince spéciale 
à bec courbé. 
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REVUE CRITIQUE DE LA PRESSE ÉTRANGÈRE 
Réseaux équivalents aux tubes à 

grille négative, en très haute fré­
quence (F.-B. LLEWELLYN, Bell 
System Technical J !, octobre 1936), 

Pour les courants de fréquences extrê-
mement basses, on peut considérer un 
tube amplificateur comme un générateur, 

C P P 

~ 
1. - Courants quasi continus. 

dont la force électromotrice est k fois 
la tensionapp)iquéeentregrilleet cathode 
mis en série avec une résistance égale 
à la résistance interne (k, facteur d'am­
plification). 

Dès que la fréquence s'élève un peu, 
il devient nécessaire de tenir compte des 
capacités existant entre les électrodes, 
et l'on arrive pour une simple triode au 

2. - Courants BF et HF. 

Rg 

3. - T emps de parcours petit 
devant la période. 

la fidélité et la stabilité dépendent, dès 
la BF, de la considération de ce dia­
gramme, qui peut utilement servir jus­
qu'à des fréquences de quelques méga­
hertz. 

Lorsque la fréquence s'élève encore, 
il devient nécessaire de considérer le 
temps de parcours des électrons dans le 

4. - Temps de transit de l'ordre 
de la période. 

schéma classique à trois capacités. Ce tube, temps qui n'est plus négligeable 
serait d'ailleurs une erreur lourde de devant la période des tensions appliquées. 
penser que cela n'intervient qu'en HF : On en arrive ainsi, comme le montre 
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l'auteur, à un schéma un peu plus compl 
qué, mais qui ne comprend encore que 
des résistances pures et des capacités, 
Toutes les capacités contenues dans ce 
schéma sont un peu plus élevées que les 
capacités à froid, comme d'ailleurs dans 
le cas précédent, et ne dépendent pas 
de la fréquence. La résistance en série 
dans la capacité grille-cathode estpositive 
et dissipe de l'énergie: c'est elle qui amor• 
tit le circuit d 'entrée. La résistance en 
série avec la capacité grille-plaque est 
au contraire négative. Ces résistances 
ne dépendent pas de la fréquence, au 
moins tant que le temps de parcours 
reste une petite fraction de la période. 
Leur effet est par contre variable, parce 
qu'elles sont en série avec de très petites 
capacités. 

Enfin, si l'on s'avance encore dans 
l'échelle des fréqeunces, on rencontre 
le cas le plus général.et d 'ailleurs le moins 
directement intéressant, les lampes n'étant 
plus guère utilisables alors de la façon 
habituelle. L'auteur donne pour ce cas 
toute une série de schémas équivalents, 
dont le plus commode paraît être celui 
que nous reproduisons. Dans ce schéma, 
les différentes impédances figurées dé­
pendent de façon complexe de la fréquence 
et des dimensions du tube. 

Distorsion produite par la diode 
d'antifading différé (K.-R. STURLEY, 
Wireless Engineer, janvier 1937). 

L'auteur étudie théoriquement et 
expérimentalement l'inRuence, sur le 
courant détecté, de la variation brusque 
de charge que produit sur le circuit ano­
dique de la dernière MF la mise en débit, 
à chaque période, de la diode antifading 
dans le cas du retard. En prat ique, la 



distorsion produite en BF ttteint 3 % 
dans les cas moyennement défavorables, 
et est de l'ordre de 1 % dans les cas favo­
rables, sauf lorsque la modulation est 
profonde. 

Le cas le plus défavorable, au point de 
vue de la tension HF appliquée, se ren­
contre lorsque l'amplitude de crête de 
la porteuse est égale à la tension de retard. 
L'influence de ce chiffre est d'autant 
plus étalée de part et d'autre de la tension 
crit igue que la modulation est plus pro­
fonde, ce qui est évident avec un peu de 
réflexion. 

L'effet est d'autant plus marqué que la 
résistance de shunt de la diode antifa­
ding est plus faible : des distirsions attei­
gnant 8 % peuvent être atteintes si l'on 
a l'imprudence d'utiliser une résistance 
de 0,1 mégohm; elles tombent à moins 
de 2 % avec 2 mégohms dans les mêmes 
conditions. 

Cela s'entend pour le shunt purement 
résistant. Le shunt BF a des effets ana­
logues, et encore plus désastreux s'il 
c ol faible : il est donc nécessaire d' uti­
liser en filtrage d'antifading une résis­
tance é levée, aussi é levée au moins que la 
résistance de shunt. 

Il est curieux que l'auteur ait pu trai­
ter aussi à fond cet important problème 
en côtoyant, sans le savoir, sembie-t-il, 
un problème non moins important : la 
réduction des contrastes et la démodula­
tion dues à l'actif de l'antifading retardé. 
Telle quelle.celle ét ude appelle des modi­
fications profondes à la conception des 
antifadings retardés , et, si l'auteur ne 
donne pas de solution positive, rien ne 
permet d'affi rmer qu'il ne les ait pas 
aperçues. 

Les lampes d'éclairage comme résis­
tances (Radio, décembre 1936). 
Les lampes d'éclairage constituent des 

résistances économiques pour les puis~ 
sances élevées. et ce sont, par surcroît, 
des résistances sans self, commodes à ce 
titre pour dissiper de la BF ou de la 
HF au cours des mesures. On les 
employait beaucoup dans les temps 
héroïques ; elles ont passé de mode 
parce que leur calcul n'est pas très 
commode. 

En effet, la valeur de leur résistance 
dépend de la puissance qu'elles dissipent, 
la température variant dans de larges 
limites, et le tungstène ayant un coeffi­
cient de température élevé. Mais il 
suffit d 'une simple table numérique pour 
surmonter ce petit inconvénient. lorsque 
la puissance à dissiper ne varie pas 
beaucoup selon des contingences exté­
rieures, Nous trouvons une telle table 

dans Radio, notre confrère la prenant 
lui-même dans un manuel de Thordarson 

• destiné aux émetteurs. Elle s'applique 
aux lampes d'éclairage ordinaires à 
filament de tungstène. 

Un amplificateur haute fidélité 
pour phonographe (C.-M. S1NNETI, 

S ervice, novembre 1 ~36). 

On se souvient d• un jugement sévère 
porté par un observateur américain sur 
la qualité musicale des appareils euro­
péens, et rapporté dans celte rubrique. 
Il est intéressant de montrer à quel 
degré de complication arrivent les ampli­
ficateurs BF américains, en prenant 
pour exemple un appareil commercial, 
le R. C. A. Victor R. 99. 

Cet appareil est conçu pour tirer le 
maximum des enregistrements de haute 
qualité. Il est donc très soigneusement 
corrigé. et des précautions construct ives 
complexes. qui n'apparaissent pas sur 
le schéma, assurent une excellente 
protection contre les inductions para-
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sites. Sa courbe de réponse, t rès étudiée, 
couvre la bande 40 - 10 000 Hz avec 
des variations de moins de 5 db. Encore 
existe-t-il un creux de 3 db à 4 000 Hz, 
systématiquement prévu pour réduire 
le bruit d'aiguille, et une bosse de 5 db 
vers 8 000 Hz, sans doute pour com­
penser un défaut du haut-parleur. 

Bien entendu, il existe un dispositif 
d'expansion des contrastes, d'ailleurs 
réglable, et un conl rf,le automatique de 
la tonalité en fonction de la position de 
la commande de volume. Le contrasteur 
utilise une 6L7 comme organe de réglage, 
une triode amplificatrice séparée et une 
diode comme organe de commande. Pour 
le reste, l'examen du schéma sera plus 
explicite que tout commentaire. à moins 
que ces commentaires n'atteignent .. )e 

stade du calcul complet, cc qui n'est· pas 
du domaine de cette rubrique. 

Comme on le voit . la qualité, cela se 
paye; surtout en cCtte matiè re première 
inconnue ici : la substance grise ... 

P. BERNARD, 



1 Le maté r iel examiné 1 
LES RÉCEPTEURS EU MIQ 

De rabrication autrichienne, les récepteurs de la mar­
que réputée Eumig rrappent tout d'abord par la sobre 
élégance de leur présentation. Fort heureusement, la 
t echnique parfaite du châssis est digne de l'asp ect 
extérieur de ces appareils de grand I uxe. 

L'emploi rationnel de lampes européennes permet 
d' atteindre une sensibilité de 6 µ V et même (dans le 
modèle 1343) de 2 µ V ce qui serait peut-être dange­
reusement élevé, si un régul ateur antirading ne venait 
modérer sagement les ardeurs des 7 circuits oscillants à 
grand cœfficient de surtension. Une penthode llnale de 
9 watts modulés permet d'obtenir une puissance élevée 
avec une belle musicalité; 

Dans ces récepteurs remarquablement équilibrés, 
la réception des ondes courtes s'e ffectue avec la même 
facilité que celle des ondes moyennes et longues. Les deux 
principaux modèles (1 333 à 5 lamp es et 1343 à 6 lampes) 
ont également d'excellentes répliques en• tous courants, . 

• 
ALIMENTATION TOTALE .. . AVEC 6 VOLTS 

A l'approche de la belle sa son, le problème du poste 
pour automobile redevient actuel. De toutes les solutions 
•adis proposées pour l'alimentation des récepteurs 
installés dans une voiture (piles, vibreurs, etc.), on 
préférera aujourd'hui celle qu'olîre l'emploi d'un conver­
tisseur. 

L'accumulateur de la voiture assure non seulement le 
"chauffage des lampes (dont la tension est unlllée à 6,3 V 
en tenant justement compte de cet usage particulier) , 
mais aussi ! 'alimentation en haute tension. A cet effet, 
sa tension Initiale est élevée à la valeur voulue à l'aide 
d'un convertisseur qui se compose d'un moteur alimenté 

. sous 6 V et d'une génératrice procurant une tension 
continue de 250 V, les deux comportant un arbre de 
rotation commun. La tension simili-continue ainsi 
obtenue doit être llltrée à l'aide d'un (litre ordinaire 
composé de deux condensateurs électrolytiques de 8 
(ou, mieux, 16) 1,l? et d'une in<luctance de 25 ou 30 H 
(50 mA). 

LE CONVERTISSEUR 

• 
décrit ci-contre 
est en vente dans 
nos 2 magasins 

AU PRIX INC ROYABLE 
(va leur 290 fr.) DE FRS 89 -ATTENTION! Q uantité limitée -COMPTOI R M. B. 
RADIOPHO NIQUE 

160, Rue Mon tmartre 
et 48, Rue du fg du Temple, PARIS 

SALON DE LA T. S. F. STAND N° 6 

Nous avons eu l'occasion d'examiner un tel convertis­
seur d'origine américaine (marque Gene) dont le faible 
encombrement et la construction bien simple et. par là, 
très robuste, en font un élévateur de tension fort pratiq'ue. 
Monté dans une petite botte métallique avec son filtre, 
il constituera, dans une voiture, une source de haute 
tension que l'on pourra utiliser même avec un récepteur 
qui n'es t pas spécialement prévu pour cet usage. Ainsi, 
dans un récepteur pour secteur alternatif, il suffira 
d 'enlever la valve et, sans passer par son propre filtre, 
appliquer directement la haute t ension du convertisseur 
à la sortie du !litre du récepteur. Bien entendu, le haut­
parleur devra être à aimant permanent, la tension du 
convertisseur ne suffisant pas pour assurer également 
le courant d'excitation. • 

SOCIÉTÉ DE PRÉPARATION MILITAIRE 
DES RADIOS 

S ociété déclarée n • 174 .605, 
La session des cours avril-octobre est ouverte à tous 

les jeunes gens des classes 1937-19 38 et ajournés des 
classes précédentes. 

Des cours gratuits de lecture au son seront donnés 
aux membres élèves de la Société désireux d 'effectuer 
leur service militaire comme sapeurs radiotélégraphistes. 

8·, 18•, 28• régiments du génie et bataillons y ratta­
chés. 

Aviation, chars d'assaut, sections radios des autres 
régiments. 

Cours techniques de chefs de p1Jste et d'E. O. R. 
pour les jeunes gens désireux d'accéder à ces grades. 

Cours sur place et par correspondance. 
Renseignements gratuits sur place ou sur demande 

adressée à : 
111. le Président de la Société de Préparation mll1talre 

des radios, 1 O bis, rue Amyot (près Panthéon), Paris (5•), 
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LE XIVe SALON DE LA T. S. F. 
Organisé par le Syndi cat Professionnel des 

Industries Radioélectriques, le XIV• Salon de 
la T . S. F. tiendra ses assises du 14 au 30 mai 
dans le bâtiment du Néo-Parnasse, 231 , boule­
vard Raspail . 

Il convient de féliciter les organisat eurs du 
rai;e bonheur avec lequel ils out fait le choix de 
la da te et du lieu de la grande manifestation 
annuelle. 

Pour ce qui est de la dat e, les arguments qui 
militent en faveur d 'un salon fait a u printemps 
sont assez connus de nos lect eurs pour qu'il 
suffise de les rappeler sans commentaire : amor­
tissement du choc de la morte-saison par un 
prolongement de l'activité de l'industrie, pos­
sibilité pour les agents et revendeurs de faire 
leur choix et approvisionnement en temps 
utile pour la fnture saison ; pour les construc­
teurs, des commandes reparties sur la durée 
de l'été et possibilité de constituer des stocks 
sans risques et sans hâte. 

Déjà l 'année dernière, malgré les circons­
tances extérieures défavora bles, le succès du 
salon de mai a prouvé la, validité de ces argu­
ments. Il fant espérer que, cette année, au 
moment où une r eprise générale se manifeste 
dans tous les domaines, le XIV• Salon en consti­
tuera une éclatante confirmation. Attirés par 
la Foire de Paris et par ]'Exposition, de nom­
breux visiteurs de province et même de l'étran­
ger ne manqueront pas de se rendre au Salou 

qui constituera une véritable synthèse de l'acti­
vité de l'industrie radioélectrique. 

Non moins heureux est le choix du lieu. Au 
cœur même de Montparnasse, dans ce quartier 
où la vie se déroule avec une âpre intensité 
jour et nuit sans interruption, où les trottoirs 
charrient des flots de promeneurs, et où les 
terrasses des cafés regorgent d'une foule jeune 
et dynamique, la jeune industrie de la radio 
fera flotter durant l 7 jours son étendard. Le 
bâ timent même de Néo-Parnasse, avec ses 
gradins étagés, sa lumineuse verrière, ressem­
blant à un va isseau géant, se prête admirable­
ment à un tel genre de manifesta,tion. 

Rieu n 'a été négligé pour faire du X IV• Salon 
de la T. S. F . une exposition attrayante sous 
tous les rapports. La Radiodiffusion nationale 
prêtera largement son concours. La télévision 
se montrera en progrès. Et l'on parle beaucoup 
d'une certaine• salle d'attractions» qui attirera 
vers le troisième étage des foules de curieux. 

A tous les lec teurs de Toute la Rndio auxquels 
leur qualité de t echniciens impose le devoir 
(combien agréable !) de visiter le Salon, nous 
fixons rendez-vous au stan d de Toute la Radio 
(stand n° 9, troisième étage). Et, bien que ceci 
exige de tous nos cofütborateurs un réel tour 
de forne, nous compton s pouvoir vous donner, 
dans notre prochain numérn, un compte rendu 
critique et méLhodique du Salon tel que nous 
l 'aurons vu .. , et seul emen t après l 'avoir vu. 
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Toutes les Marques!!! 
Appareils • Caméras•· Proiec• 
teurs • Accessoires • Films 
Pellicules• Plaques• Filmpaks ••• 
... sont en vente en nos magasins où 

vous trouverez le plus grand choix dans nos Rayons 
Examinez également notre SÉRIE RÉCLAME 

tPRIX EXCEPT IONNELS ) ' 

Tous les travaux d'amateurs (EXÉCUTION TRÈS SOIGNÉE) 

VENTE A CRÉDIT e Expédition Province 

GENERAL-RADIO 1, Boulevard Sébastopol · PARIS (Ier) 
Métro : CHATELET 11 AU CENTRE DE PARIS " 

VIENT · DE PARAITRE! 
le volume 'l des II Cahiers Techniques " 7: 

PîiETERODYNE MODULEE UNIVERSELLE " Eco " type " AW. 3 " 
par A. PLANES-PY & J. GEL Y 

Complément logique du TRAITÉ D'ALIGNEMENT dont trois éditions successives e n cinq m ois ont co nsacré le 
s uccès, ce recue il de <C réalisation »ABSOLUMENT UNIQUE, indi s pe nsable à tout praticien , vous e nseignera à co nstruire 
à pe u de fra is un in strument au moins égal aux meilleurs , à l'étalonn e r avec précision et à identifi e r les dive rs battements 
si déroutan ts pour~le néop hyte da ns la pratique de l'a l ignement. 

TAEILE DES IVIIATIÈRES 

CARACTÉRISTIQUES DE L'APPAREIL haute fréquence. - Bobi nages oscillateurs basse fréquence. 
L'hétérodyne m odu lée« AW. 3 »est« tous courants». - Conde nsateurs fixes. - Résistances fixes. - Poten-

- L'hétérodyn e mod u lée « AW. 3 » est électron cou- tio m ètres . - J ac k de modulation extérieure. - lnte rrup-
pl ed. - L'hétérody ne modu lée « AW. 3 » est modulé teurs. - Douill es et fic hes. - Al imentation. - Coffret 
dans la plaque par un tube séparé. - L' hété rodyn e bois. - Antenne artificie lle. - Co nn exio n bl indée. 
modulée « AW. 3 » est à se lfs lnterchani;eables. RÉALISATION ET CABLAGE 
L' hétérody n e modulée « AW. 3 » a un doubl e atté­
nuateur efficace . - L'h étérodyne modulée <C AW. 3 » 
est parfaitement blindée . L'h été rodyne modulé 
cc AW. 3 » est munie d'un jack de m odulation extéri e ure. 
- L'hétérodyne modul ée « A W . 3 » es t d'un em ploi 
pratique. 

SCHÉMA - ÉLÉMENTS DU MONTAGE 
Schéma. - Châssis et coffret ; blindages Intérieurs. 

- Bobinages. - Montage d es bob inages dans leur 
bli ndages individuels. - Su pport de bobinages sur 1 
châssis. - Condensateur vari a ble. - Ca dran démulti­
plicateur. - Tubes e t supports de tu bes. - Se lf d' a rrê 

Précautions générales. - Ordre du montage. 
T a bleau des tensions. 

ÉTALONNAGE 
Principe et Installation . - Remarque prélim inaire et 

très importante. - Eta lonnage, Se lf Ll, L2, L3 . -
Tableau des fréquences. - Harmon iques de l' hétérodyn e. 

APPENDICE 
L'hétérodyne AW. 8 sur secteur alternatif. - Remarque 

sur l'atténuateur. - Détermination du rang d'un harmo­
n ique quelconque. - Adresses u ti les. 

Un recueil in-8° de plus de 70 pages, illustré de nombreux schémas, dessins, photograph ies et plans de construction 
d 'une précision rigoureuse. Co uve rture forte. Impression soignée sur papier de luxe. Ed ité par les auteurs. 

En vente à la SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
42, rue Jacob, PARIS (8•) . - C, C. P. Paria 1 1184-34 (Bruxelles 3508-20) (Genève 1. 52-68). 
Prix : Aux bureaux : Fr. 22 , » Envol franco recommand6 : Fr. 23.60 Etranger : Fr. 25.50 
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É L E C T R I C I E N S, R EV E N D E U R S, P ET I T S A R T I S A N S_, 
pas d e pu.b li ci té ta pa geu. se ! 

MAIS RADIONDE 
"La ma rq ue qui grandit chaque lo ur" 

vous offre sa gamme de postes et châssis: SU PER.5, 6, 7 lam pes, avec 
O.C, série rouge et transcontinentu.le, M.F. à. fer 405 Kc, Cadran verre. 

DEMANDEZ NOTICE " El " 

DES PRIX, TECHNIQUE ET MATÉR IEL SÉRIEUX, C'EST ' ENCORE MIEUX 1 

Sté Française de Constructions RA D 10 ND E ~ u~é~:~o':.~yï:.T;~~'ir ·sf.!,R~ ,._; __________________________ Publ. Rapy 

TOUT L 1OUTILLAGE 
pou r DÉ p AN NA G E 

MISE Au POINT 
ATELIER 

• Berceaux de montage. 
• Clés en tube. • Clés constructeur. 
• Clés à méplats • Clés à trimmer. 
• Pi nces radio. • Pinces à bec courbé. 
• Tournevis à pa dding. 
• Tournevis en ivo ire. 
• Marteau de dépans• en caoutchouc. 

TROUSSES DE DÉPANNEUR 
FERS A SOUDER ÉLECTRIQUES 

En vous recomman dant de 
TO UTE LA RADIO, demandez 
le CATALOGUE COMPLET 
OUTILLAGE et MAîtRIEL 
POUR ONDES COURTES 
à 

DYNA ÉTABLISSEMENTS 

A. CHABOT 
36, Aven. Gambetta, PARIS-2O8 

Tél. : Roquette 03·02 

E'" M.C.B. et V. ALTER 
17 à 27, rue Pierre•lhomme, COURBEVOIE Téléphone , DÉFENSE 20•90, 91 et 92 
SALON DE LA T . S. F. - STAND N• 170 

PUBL . R . JAMET 

LES MEILLEURS 
Appareils de Mesure 

à la portée de tous 
Oscillateurs • Oscillographes • Contrôleurs Uni­
versels • Galvanomètres • Ponts de mesures, etc. 
DEMANDEZ NOTRE FORMULE DE VENTE A CRÉDrr •• T. R." 
el la brochure sur ,'EQUIPEMENT DU LABORATOIRE RADIO 
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Ets RADIOPHON 
50, Faubourg Poissonnière - PARIS-10° 
--Téléphone , PRO . 62-03 et 62-04-

SALON DE LA T . 8 , F . - STAND 209 



La Nou>Jclle soluhon 
au point devue-

œx:hnique et économique UDIDL [INVERTIR o et 7 , Rue Ordeaer, PARIS ua•t 

-- Permet d'obten ir -
110 volts 50 Périodes sur tous 
-- secteurs continus 

Modèles spéciaux 
--- pour 

batteries d'accus 
6, 12 et 32 volts 

• 1111 • 111 • 111 • Il r • U 1 • 1 t 1 • 111 • 11 1 • 1t 1 • 11 1 • 111 • 11 1 • 111 • 111 • 111 • 11 t • 11 1 • 111 •1 11 • 1 I 1 • t 11 • 1 11.- 111 • 11 · 

as surent la 
TRANSFOS 

production 
RAD 10 

en 

La régularité de leur travail est telle que les 
retours n'excèdent pas I pour 1000. 

Une telle fabrication est affaire de véri­
tables spécialistes. • 

Demande:;; la Not ice spéciale N° 72 comportant les caracté­
ristiques techniques et les prix de nos nouveaux TRANSFOS. 

FERRIX 
98, Av. St-Lambert, NICE - 172, Rue Legendre, PARIS -17· 

Pub. R.-l. Dupuy 
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ŒUVRES COMPLÈTES 

ILLUSTRÉES DE 

VICTOR HUGO 
440 francs 

au lieu de 
850 francs 

Cent an s après ses premières œuvres, 
Victor Hugo domine encore toute 
notre époque. P endant trois quarts de 
siècle, Vict or Hugo a répandu le 
Verbe de sou Génie sur le Monde. N,ul 
endroit de la t erre où son nom presti. 
gieux n'éveille des idées de beauté, de 
puissance, d'humanité et de justice. 
Dans son âme chantent les âmes 
innombrables des hommes. Il s'est 
penché avec amour sur la nature, sur 
les humbles et sur les déshérités, il a 
regardé les grands en fa.ce, il a fustigé 
les empereurs. 

6918 602 
Fragment d 'une illustration d'ODES et BALLADES. 

pages de texte illustrations 

LA PRÉSENTATION 

Dix 
VOLUMES 

in .. t•o 19 x 2R 
richement r, li e,s 

Les dix volumes des 
Œuvres complètes illus­
trées de VICTOR HUGO, 
sont vendus sous une élé­
gante reliure de biblio­
thèque, dos orné, vignet­
tes repoussées or. 

CONDITIONS DE VENTE 

VOIR BULLETIN 

Cl-CONTRE-► 

15 MOIS 

CR~~IT 

ENVOI FRANCO 

L'Edition des Œuvres complètes de Victor Hugo, ici présentée, 
n 'a jamais été smpassée tant par l 'authenticité des t extes que 
par la somptuosité de l'illustration. Nous mettons en vente, aux 
conditions qu'on lira ci-dessous, c'est-à-dire à moitié de leur prix 
réel, quelques collections présentant par endroits, de petites défec­
tuosités (grisailles) de tirage, défectuosités qui ne 11uisent en rien 
d'ailleurs, à la clarté des textes et à la richesse de l'illustration. 
Le nombre de ces collections est limité. Les lecteurs de notre 
journal sauront pro fiter de l'occasion. 

Cette magnifique édition comprend toute l'œuvre de Victor 
Hugo : Romans, Poésie, Histoire, Théâtre, etc ... Ses illustrations 
sont signées de J ean.Paul Laurens, Rochegrosse, Puvis de Cha­
vannes, H . Daumier, etc ... 

BULLETIN à copier ou à signer et à envoyer aux Ed. ALBIN 
MICHEL, 22, rue Huyghens. 

J e, soussigné, lecteur ou abonné de To1ite la Radio, déclare 
souscrire aux Œ UVRES COMPLÈTES ILLUSTRÉES D E 
VICTOR HUGO, en 10 volumes in•4°, reliés, aux conditions sui­
va11tes : 480 francs, pa:yables en 15 versements mensuels de 32 fr. 
ou 440 francs au comptant. (Compte postal Paris 617 .84 ou contre 
rembomsement, sans frais .) 

Nom et prénoms :-·········································---·········-··· ··-······-·---------··· ··· ·· 
Domicile :________ Date :·····-·---··-·-····---------- -· ---·-------······· 
Profession : ________ ...................... Signatiire : 
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STAND 127 

37, rne Pasquier 
PlRIS-Vlll9 

M" tro , Saint-Lazare 
(Service Province : 

C. C. Paris 73-32 

100, Faubourg St-Martin, X •, Métro, EST ou N O RD. - 52, rue d'Alésla, XIV•, Métro , ALÉSIA. 
104, av, de Clichy, XVIII•, M étro , FO URCHE. - 28, rue Etienne-Dolet, XX•. Métro , MENILMONTANT. 
Agences en province : MARS EILLE, 25, rue Nat ionale • BORDEAUX, 17, cou rs Victor-Hugo • LYON, 80 cours 

La fayette • LILLE, 24, rue du Sec-Arembault • TO URS, 97, av. de Grammont • NICE 
28, rue d e Paris • TOULO USE, 6, rue du Poids-de-l'Huile. 

• SELECîALUX 
N• 4 SELECT METAL 5 lampes SERIE ROU G E 

G.O. • P.O. et o ndes courtes 
NORMAN VI 

4 lampes am érica ines 5 lampes méta l liques 
760 fr. 

7 1. do nt J'œil magique 
425 fr 4 9 5 fr. 1085 fr. 

LAMPES a méricai nes , ga ranties 
6 mois , 57, 58, 56, 47 , 42, 43, 6A7, 
75, 6D6 et tous les outres num é-
ros .. . .... . ..... . . . .... 28 . » 
Valves 80..... .. .. . ... .. 15 . » 
N OUS NE VENDONS QUE DES 
LAMPES DE GR AN DE MARQUE 

GARAN TIES I " CHOIX 

LAMPES européen., goront. 6 mois , 
Genre A4 YJ, A4 10, A415, B406 , 
e n boite s cachet ées . . . . . 20. >> 
G. B443 (5 br. ou 4+ 11 .. • 25. » 
G. E424, E438, E442S. . . . . . 25. » 

LAMPES TRANSCONTIN. 1 
LAMPES SlRIE ROUGE .. 33,» 
LAMPES MlTALLIQUES . . 

Catalog ue complet de pièces détachées gratuitement sur demande 
TOUS NOS POSTES SONT GARANTIS 3 ANS 



QUI A DIT QUE NOUS ÉTIONS- PLUS CHERS??? 

UN DÉMENTI FORMEL... VOICI LES PREUVES!!11 
LAMPES 

Toutes nos lampes sont garanties. 
Européennes. Genre : 

A 409 , A410. ,. 12 . » A415 .. , .... . . , .. 
At, L,t, N-506, 156 1 .. , 23 . » B406 , , , , . 
B409 . 22 . » B443, A 442, E4 21,, N-E 4H 
E H 7, E452 T . . .. . . ....... .. 

Américaines. 
77, 78, 6D6, 42, 1,3, 47, 6A7 , , , , , . 
25 2 5 .,. 22 . » 45, 75 . .. , .. . , ... . 
56, 27, 83, 82, 84 . , .. . . , . . ..... . .... . 
57, 58, 24, 35, 2A7, 2B7 .. , 24 . » 80 .. 

Américaines métal . 
5Z4 , 6C5 ... 25 . » 6F6 ....... . .... .. . 
6K7, 6Qî, 6A8 . ............. . . . . . . .. .. 

Bobinages. 
Sel! accord TPO . . , . . .. , . , . . . , .. . . . . , . 
Transfo HF .. , .. . . , . , . , .. , . , ... , . , 
Oscillatrice 60 K c. , .. , , , ... ... . 
MF 60 Kc. . . ..... , , ... , . , , . , 
- 135 Kc .. , . 10 . » MF 400 K c . . .. . 

Oscillatr ice 135 Kc. , . , ... .. , , , .. , .. . , , 
Accord avec réaction .. , . , . . . . , . , , , .. . , 

mont ée .. , . , . , ...... , , , .. . ... . 
J eu d e bobin . 465 Kc. blindé 1 accord-! os­

cil. 2 l !F : 
Tou tes ondes, non monlé . . . , , ........ . 

monté avec contacteur 
bl ind é .. , . , , , . , , . , . .... , .. , . . ... . 
Condens ateurs fixe s . 

1 500 V à fils : 
50à l 000 cm .. . 0.70 2000à5000 cm . 
6 000 à t o 000 cm ........... . . ...... . . 
15 000 à 50 000 c m .... ... ...... .. .. . .. 
0,1 mfd. 1 .25 0,25 mrct . 1 .85 0,5mfct . 
Cond ens. tub . 8 mfd 500 V , . , , .. 

2 x 8 .... ..... . 
2 x 12 ... , .. .. 

Condensateurs variables . 
Standard 2 x 0,4 6 ..... .. .. . .. 

3 X 0,46 . , . , . , . , . . , . , . , , , , . . . 
Ord inaires diverses valeurs. 
R ésist . 0 w 5 toutes val. . .... , ..... . , . 

J ::U.::: 1: ·,; · ïùsis't: :i· ;;a:ùs: 

15 . » 
22 . » 
24 . » 
24 . » 

24 . » 
23 . » 
21 . » 
12 . » 

31 . » 
32 . » 

12 . » 
12 . » 
13 . » 
10 . » 
10 . » 
15 . » 

9 .50 
11 .50 

84. » 

112 . » 

0 . 80 
0 . 90 
1 . )) 
2 ,25 
7 . )) 

12 . » 
14 . ll 

24 . ll 
33 . ll 

0 ,70 
0 .85 
1 . 20 

Paten t. résistances 40 000 ohms bobinées 
20 w , , , .. . , . . . . . , . , ... . .. , . . . .. .. . 

Châssis lôle cadm iée percés : 
Pour 5 L., tous courants .. ..... .... . . . 

6 L. , alternatif .. , . ... . .... ... .. . 
8 L ., , .. ..... , . , , . , . , . , . 

Transfos a lim en t. blind . av. comm. 11 0, 
130, 220, 240 volts, 6 V 3 ou 2 V 5 ou 
1, V 

Pour postes : 
5 L .• eur. ou amér ........ . .. •. ... .. 
6 L., ... .. , . , . , .. , ... . . 
7 L ., , . , . .. . . .. .. . .. . . . 
8 L., 100 ma .. , ... . .. . 

10 L ., . ... ... . ... . , .... . 
12 L., .... .. , . . . , .... , .. 
Contact. rotat . 2 direct. . . ..... , . .. . . . . 
Commut . 5 pos. 2 ga lettes . . . , . . . . . . .. , 

3 . " ..•... • . . . 
Support L. am ér. ver. depuis . . . .... . . . . 

L . amér. métal, dep uis , ..... . . 
L. europ. oru in., depuis . ..... . 
L. europ . transe., d epuis ...... . 

P a ten t . vol. cont . ttes val. sans inter . . . 
avec inter .. . 

HP d yn amiqu e 16 c m ... . . ... .. . , .. . . 
2 1 cm ........... . ... . 
26 cm haute fid éli té .. . , 

Réglage visuel ordinaire ., . . ...... , . . ,., 
œ ii éfcctro m. , ..... , , . , .. . , . .. 

Survol. d év. IA av. voltm èt . , . . , . .. , . . , 
Tra nsfos Bl' ts ra p . d epuis ... .... , . .. . . 
PU t ête seul e , . .. , . , . .. .. , . . . , . , . , .. . 
- bras compl. av vol. cont. , ... . . .. . . 

Moteur phon. éiect. à indue. 11 0-220 V 
av. arrêt autom .... . . .... . .... . .... . 

Châssis-blocs mot . phon. d ép. arrêt aut . 

8 . » 

10 . » 
12 . » 
15 , » 

44 . » 
46 . » 
55 . » 
67 . » 
77 . » 
95 , » 

4 .50 
12 . » 
16. » 

0 ,75 
0 ,90 
0 .60 
1 . » 
8 .40 
7 ,90 

34 . >) 

48 . » 
85 . ll 
18 . » 
24 , » 
62 , » 
14 . » 
44 . » 
58 . » 

99 . » 

P.U . av. vol. cont . . ....... . .... .. ..... 198. » 
Coffret noyer tourn. dis. d ép art et arrêt 

aut .....•.. . . . .. . . . .... . . . . .. .. . ... 345 . • 
Voltm. de poche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19. » 
Aspira teurs compl. av. ac ..... , . . . . . . . . 595 . » 
F er à repasser 300 w comp. av . cor....... 39 . » 
Réch. électr. Frig. v entll. Bouilloires, cafetières élec­
triques, etc., et c. L amp es éclair. Prix spéciaux. 

Un stock unique de lampes européennes et américaines : Philips, Oario, Fotos, Géco, Tungsram, Cossor, 
Tungsol , Svlvania ,, Hudson, Mazda, etc.. . Tous bobinages, transfos, accessoires et pièces détachées 

TOUTES IVIARQUES 
Les meilleures conditions... Les plus bas prix 111 

Consultez~nous à chacun de vos besoins, vous serez convaincus ... et n 'ayez plus qu'un seul fournisseur 
Catalogue spécial Pièces Détachées et Accessoires gratuit sur simple demande Expédition province imméd iate 

RADIO-SAINT-LAZARE 3, Rue de Rome (8•) Tél.: EURope 61 -10 
!Entre la gare Sa int-Lazare et le Boulevard Haussmo nn) 
La plus Importante maison spécialisée de toute la France 

Pub!. RAPY 

Ateliers DA & DUTILH 
81,- rue Saint-Maur · - PARIS-XIe 

INSTRUMENTS de CONTROLE et de DÉPANNAGE 
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< 
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25, Bou lev,1 r·c 
de la S OMME 
PARIS XVlli 

MÉTRO CHAMPEPRET 
TÉL. GALVANI 60-41 
C.C.P. PARIS 15 68-33 

UNE VERITA,BLE 
ENC YCLOPEDIE 

Pl us de 125 pages 
de document ation. 

Plus de 300 clichés et photos. 
Plus de 4.000 prix qui consti­
t uent une révélation sur le marché 
et prouvent que " R,i,dio-Cham­
perret" est imbattable sous le 
double rapport prix et qualité. 
10 Schémas créés pour vous 
permettr e la, r éalisation des meil-

leuis montages. 
ENVOI FRANCO 

CONTRE 2 fr. 60 EN TI M BRES 

DU NOUVEAU 

A LA FOIRE DE PARIS 
le succès toujours croissant des Postes et Châssis 

SUPER-EXCELSIOR 
nous a incité de présenter 
pour la nouvelle saison 1937-38 
une gamme de NOUVEAUX 
MODÈLES munis des derniers 
perfectîonnements techniques 
Venez voir à notre Stand N° 4294 - Hall 42 
Terrasse B , ou les écouter en nos magasins 

GÉNÉRAL-RADIO 1, Bd Sébastopol 
PARIS (le1) - Métro CHATELET 

P ubl. RAPY 

1 
ll re>Jt t h 

s,c.oc 

1 

" AU CENTRE DE PAR IS " 

ANCIEN, E!! 

13AC 
23 rue aux OURS 
PAR!S.3' TEL .AIKHIVEt50.4i 

50.U 



DERNIÈRE NOUVEAUTÉ TECHNIQUE 
6 LAMPES rouges . Œil magique. Toutes ondes . Moscou garanti. Super 

472 Kc, MF à fer. Puissance modulée 3 W. 

■■ Prix imbattable: 950 francs ■ ■ 
Grosse remise à MM . les Radioélectriciens 

c•e Française RA Y li A, 18, rue Ramey, Paris -18e 

entli,.menl •tolonn4i1 en 4 et .5 gommH ovec et 1an1 H. f . c:ov•ront de .5 • 2.ooo m,1r•• 

BLOCS SPECIAUX O. C. pour colonies one con~en10teurs e t codroru IL VE CO sur am.,.lte 
HAUTE CONClPTION TECHNIQU&· • PIIIX MODIQUES DEMANDEZ NOYICIS ff CONDITIONI 

\ 

P,a u 1 RODET 
CONSEIL EN PUBLICITÉ 

\ ) C. S. P. 

143, Avenue Émile-Zola 
PARIS - X V• Tél.: SÉGUR 37-52 

_ .. ·· 

. ~ / 

Spécialiste
1 
PUBLICITÉ RADIO 

Pourquoi ne pas en profiter? ... 
A votre tour abonnez-vous à TOUTE LA RADIO et 
profitez des multiples avantages qui vous sont offerts 

En effet, en souscrivant votre abonnement, vous aurez: 

1
1
0
2 :~::::: :: :?= TOUTE LA RADIOI ~~ve~~I!~! 
---- TECHNIQUE PROFESSIONNELLE trné à no• a bon néo 

un an 16moi1 
France .... .• 35 fr. 18fr. 
Étra nger (prix en fr. franç.): 
Pays au tarif 1 
postal réduit. 42 fr. 2 2fr. 
Paya ·au tarif 
fort. . . . . . . . . 50 fr. 2 6fr, 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
à adreeaer 42, rue Jacob, PARIS-8• 

Veuillez m'inscrire pour un abonnement de __ 

à servir à par tir du mois de___ à 

• TOUTE LA RADIO ('dlclon de luxe) avec 10n 
1uppllmenc LA TECHNIQUE PROFESSIONNELLE 

• • • el la PR 11V1 E : MANUEL TECHNIQUE DE LA RADIO • • • 

Nom--------------------------
Adresse ________________________ _ 

Ville _________________________ _ 

Profession, _______________________ _ 

{ 
Je vous adresse /a somme de francs par mandat-poste -m,:J~!'1~~u, chèque posta/. (Paris n• .1164-34) (Bruxe lles 3508-20) (Genève 
1.52.66) - chaque sur Paris. 

))))j)-.- J'ajoute 1 f r. (2 fr. pour /'Etranger) pour envoi recommandé de /a pr ime 

MANUEL 
TECHNIQUE 

de la 
RADIO 

Toute la technique en 
formules, tableaux et 
-graphiques-
le volume sera gratuitement 
adressé à tous nos ab0nnéa 



UN ATELIER ÉCOLE DE RADIO 
est ouvert, 5, Cité Paradis, 
PARIS -:- Téléph.: Provence 10-22 

par L'ÉCOLE FRANÇAIS E DE RADIOÉLECTRICITÉ 
10 bis, Rue Amyot, 10 bis , PARI S - Téléphone : Port-Royal 05-95 

A l'occasion du SALON de la T. S. F. et de la FOIRE de PARIS 

RADIO-MARINO 
■ ■ ■ 14, RUE BEAUGRENELLE PARIS - 15 8 ■ ■ ■ 

La Maison des TECHNICIENS-CONSTRUCTEURS accorde des 
conditions sensationnelles sur 

22 modèles 
5 à 12 lampes 

des postes IIOUYWOOD 
en pièces avec schémas 

en châssis câblés 

en postes complets 

RADIO-MARINO est un spécial iste de la VENTE PAR CORRESPONDANC E 

CONSTRUCTEURS 1 • ARTISANS 1 • REVENDEURS 1 
Bénéficiez de prix' d'usine en groupant vos commandes de pièces, lampes, ap pa rei ls de 
mesure, etc ... à notre SERVICE AC HATS, et cela quelle que soit la quanti té de matériel désirée 

GRATUITEMENT : 1 GRATUITEMENT : 1 GRATUITEMENT : 'CATALOGUE 
docume ntation sur les docum.entation sur le notice su r les é_bé nisteries GÉNÉRAL 

postes Hollywood Service Achats Desluth1ers contre 2 fr . so en timbres 

XXVII 



SERVICE DE LIBRAIRIE 

TOUTE LA 
R~.A D 1 0 
Collection brochée 
de la première 
année (n"' 1 à 11) . 
'36 pagee contenant 
176 articles illuatr. de 
788 schémas, plana 
et photographies. 

En hors-texte, bleu 
de montage en vraie 
grandeur et carte 
dea émetteura euro­
péena en couleura. 

t ous lB APPA.REll S 
MODERN ES ·Of T. S,, f . 
b monler 1oî , r,,i m• 

Ji!J!E:;:-.:,Js·•·~1 
TOUTE LA RAD IO 
~ ·•t<0111men1U 

~~ 
•10,011••U 11«1·-.,,k1,, 
7~pl,,,,t,.~ .. ,..... 
c..t . ... - .... - ,...i.-
~-:N~lôët&';1:;i 

Cea trois volume■ contiennent de■ articles de documen­
tation, dee deacriptiona de montages à réalia8J' aoi~même 
d'aprèa plana de ciblage explicite■, de■ " toun de 
main ", etc .•• lla ■ont indispensables à tout technicien 
110ucieus d'enrichir sa documentation et conatituent une 
Téritable ençyclopédie de la radio moderne. 

TOUTB LAi 

RADIO 
llll"CU I • ~ O r TuOIS or 

TECHNIQUE ;;:;:.'\l 

Couvertures en deux coule urs. 
Fonnal 1 18 X 23 cm. 

TOUTE LA 
RADIO 
Collection brochée 
de la troisième 
année (n"' 24 à 35) . 
484 pages contenant 
197 articles illustr és 
976 schémas, plans 

e t photogra phies. 

LES 3 VOLUMES 
PRIS ENSEMBLE : 

45 FRANCS 
Franco racom. 48.50 

Etranger 51 fr. 

TOUTE LA 
RAD 1 0 
Collection brochée 
de la deuxième 
année (n"' 13 à 23), 
,ae pagea contenant 
188 articles illuatr. de 
818 schémas, plana 

et photographies. 
En hor■--tezte, trois 
blewi de montage 
en vraie grandeur. 

PRIX DE CHAQUE 
1'!\TOLUME : , 

18 FRANCS 
Franco recommandé 
19 fr. 50. Etranger 

20 fr. 60 

PHOTOG RAPHIE MODERNE 
PAR A. PLANÈS-PY 

Cet ouvrage de se cond degré s 'adresse à ceux qui ont déj à 
acquis les premières notions de la photographie. il leur per• 
menra de réaliser de belles photographies et dee agrandisse• 
m ents parlaita. 

UN VOLUME DE 112 PAGES (180 X 380 mm) lllw,tr6 de 
nombreux tableaux e t gravure■ . Couverture en couleun, 
PRIX : 14 fr . 40 . Franco recommandé : 16 fr. Etran']er : 17 fr : 

La Construction des Récepteurs 
de Télévision 

par R. ASCHEN et L. ARCHAUD 
Préface de E. Aisberg. - Grâce à ce livre , vous monterez 
un téléviaeur auaai facilement qu"un poste de T .S .F. Nom• 
breusea illuatrationa. P1 ésentauon de luze . 
Pru:: 19 l'r . 20. Fxanco recom. : 20 fr. 80 . Étranger: 22 fr 

MANU'ElDE 

CONSTBDCTION 
RAD 10 

par J. Lafaye. 

PRINCIPAUX 
CHAPITRES 

Soudure. 
Perçage. 
RiTetage. 

Sciage. 
Colle■ et Verni■ , 

Cholz et achat 
des Diècea. 

Vérification ra• 
pide des pièce■ , 
Plan et exécution 

du chi.sais. 
Plan et méthode■ 

de ciblage . 
Essai du chbu. 

Le montage 
ezpllqu6 de A à Z. 

SOCIE.TE OES EDITIOMS RADIO 
•2 RUE JACO& PARIS 

Un volume de 80 pagea, 16 X 25 cm, 61 figures. Prix : 
9 fr . 60. Franco recommandé: 10 fr. 80. Etranger: li fr. 80 . 

Radio-Dépannage et Mise au Point. par R. de Scheppere 
Un vol. de 184 pages a, e c 3 tableaux h ors~texte, 

Prix : 21 fr . 60 . Franco recommandé : 23 fr. Etranger: 24 fr. 

Traité d'alignement p ratique de■ récepteun à commande 
unique•, par A. Planès•Py et J. Gély. 6 • édition. Un vol, de 
86 pagea in-8°. Prix : 28 fr . Franco recommandé : 28 fr. 60. 
Etranger r 29 fr. 

L'Emiuion d'amateur pratique•, par A. Planès•Py, Un vol. 
de 224 pages in-S-. Prix: 21 fr. 60. Franco recommandé: 23 fr . 
Etranger : 24 fr . 

Hétèrodyne Modulée Unlver11elle "Eco" type ·•AW. 3, 
par A. Planès-Py et J, Gély. 

Prix : 22 fr. Franco recommand6 : 23.60 Etranger : 25.50 

~ SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO, 42, rue Jacob, PARIS-6• 1 
------------0, 0, P, Parle 1 1184-34 (BruxellH 3608-20) (Genève 1. 62-86)-------------
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ENTRE le MÉTRO ALÉSIA et le MÉTRO PORTE D'ORLÉANS VOUS TROUVEREZ 
des postes ultra modernes et toutes les pièces détachées. A dès prix INCROYABLES 

une visite ne vous en ga ge à rien ... mais vous sera utile 

RADIO IVIANUFACïURE 

104, Avenue d'Orléans, PARIS {XIV•) 

Nouveau Condensateur 
fixe au mica métallisé 

assurant le 
minimum de pertes H. F. 
et une stabilité absolue 

NOTI CE FRAN C O 

André SERF 
'127 Fg.du Temple PARIS 10 

TEL.NORD 10·17 

SALON DE LA T. S . F . STAND N • 35 

!Catalogue de postes gratuit sur demandai 

TOUS ACCESSOIRES POUR 

ANTENNES 

BLINDÉES 

ET APPAREIL LAGE 

CONTRE LES 

PARASITES 

• 
HELIO REL 

132, faubourg Poissonnière - PARIS 
- Tél. TRUDAIN E 13-73 -

XIV 0 SALON INTERNATIONAL DE T . S . F . 
STAND N • 171 (Rez-de-chaussée) ._ __________ Publ. RAPY 

J e voudrais acheter d'occasion un CONTROLEUR 
UNIVERSEL et un LAMPEi\iÈTRE. Faire ofües 
avec prix à GÉROME, 2, rue Carré · Troyes 
Aube. 

ACHETERAIS d'occas ion bon agrandisseur PHOTO 
pour 6 x 6 à rapport variable. F .iire offres à la 
Revue pour R .-D. D. 

--LES ATELIERS,--

AAI E-X 
29, Rue des Orteaux, PARIS-XXe • Tél. ROQuette 27-72 ---

Avant d'établir vos maquettes de la sa ison, CONSULTEZ-NOUS ! ·------------------------------Publ. RAPY 
xx•x 
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vendus en un an 
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La 2e édition vient de paraître 
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SOCIÉTÉ 
42 , 

DES ÉDITIONS RADIO 
rue Jacob PARIS-VIe 

COMPTE CHÈQUES POSTAUX : PARIS 1164.34 • GENÈVE 1.52.66 • BRUXELLES 3508.20 

RAPPELLE SES NOUVEAUX 
MONT AGES 1937 

LeT.0.-5465kc Le T.0.-466465 kc Le T.0.-468 465 kc 
5 lampes toutes ondes, 

Bob inoges à fer . 
Re marquable en ondes 

courtes. 

6 lampes toutes ondes, 19 à 
2.000• 78 - 6 A 7 - 78 - 6 B 7 
- 42 - 80 G d cad ra n verre 
10x 24 ¾, onti-fod , Co ntrô le de 

8 lompes de luxe push -pul l, 
toutes ondes, musica lité remar­
quoble. 78 - 6A7 • 78 • 75 • 76 -
2x 42 • 5 Z 3 Contrôle de 

G ro nde musica lité. 
6A 7 -78- 6B7-42 - 80 

tona l ité et sensibilité. tona li té et sens ib ilité . 
l e T. 0.•66 - d• - en 11 0 kc. le T. O.• 68 - d• - en 110 kc . 

C es monta ges sont aussi prévus pour les nouvelles lampes métalliques : 
6 A 8, 6 K 7 , 6 Q 7 , 6 F 6, 6 C 5 

9 M~ntage1 entr'autre1 1 le K 5 8, ex~elle nt petit 5 lampes de prix 
réduit. Le· S. 5 H bl1 5 lampes, très mu11cal. - Le T O 5 L, montage 
5 lampes de luxe, bobi nages à fer, œ il mag ique. - Nos Référence• t 
Fournisseur de l'Armée, des P. T. T., de la C. P. D. E. - PLUS de 
200.000 po1te1 en ■ervlce ont été con1trult1 avec le matérlel 

-------- RÉALT --------De mandez notices détaillée1 de tous les montages RêALT 
Documentation remarquable. 

UTILISEZ LES DYNAMIQUES "RlALT " DEMONTABLES 
ET INDlCENTRABLES, AMPLIS 3-8-15 et 20 WATTS. 

AGENTS RÉGIONAUX 

SALON DE LA T. S. F. STAND 1 9 15 

r 
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LA RA DIOTECHNIOlll 

• 3 nouvelles lampes , so nt actuellement mises sur le marché. 

POUR LES POSTES A NOMBRE DE LAMPES RÉDUIT: 
... la EBL. 1 (duod iode-penthod e finale à grande amp lification ) 
perm et la ré a lisat ion de chassis économiques, puissants el 
dont la m usicali lé est aussi parfaite que celle o btenue avec la 

penthode EL. 3. 

POUR LA RÉCEPTION DES ONDES TRi:S COURTES : 
.. .la nouvelle EH. 2 • Lampe modulatrice spéciale pour le 

changement de fréquence par 2 lampes. 
Celle dern ière permet un r endem ent excellent sur les ondes très 

courtes, grâce à l'absence de glissement de fréquence. 
Elle améliore la qual ité de l'audition en réd uisant au strict 

minimum les effets de " transmodulal io n · · el de "souffle ". 
La EH . 2 constitue , dans le domaine des ondes courtes, une 

lampe de grand e stabilité et de a ronde facil ité d 'uti lisation. 

POUR LA RÉALISATION DE POSTES PUISSANTS : 
.. . la EL. 5 nouvelle fabrication• Cette nouvelle pen thode finale 
à chauffage indirect possède une pente très élevée (8,5 mA/V) . 
Etablie pour une dissipation anodique de 18 watts il est 
possible de réaliser, grâce à elle, les performances su ivantes : 
. CLASSE A • 8,8 w atls modulés (distorlion max. de 10 %) 
. PUSH-PULL CLASSE AB • 
Sous 250 volts de 

19,5 watts modulés (distorsion max. 5 %). 
tension anodique 

Sous 375 volts de 
28,5 watls modulés (distorsion max. 2 %). 

tens ion anodique 

LES NOUVELLES DARIO EBL. 1 · EH. 2 · EL. 5 

PARIS 
XXXI 



Voulez-vous recevoir une 
documentation intéressante 

Adressez-vous de la part de TOUTE LA 
RADIO aux maisons composant la llste 
cl-dessous qui ont préparé des documen­
tations techniques complètes à votre Inten­
tion. Détachez une des vignettes cl -contre, 
Insérez-la , ainsi que vos nom et adresse, 
dans une enveloppe que vous enverrez à la 
maison dont la documentation vous lntéress• 

GRATUITEMENT? 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

,E LA PART DE 
roUTE LA RADIO 

JE LA PART DE 
roUTE LA RADIO 

>E LA PART DE 
rouTE LA RADIO 

>E LA PART DE 
roUTE LA RA DIO 

lE LA PART DE 
roUTE LA RADIO 

OE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RA DIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RA DIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

DE LA PART DE 
TOUTE LA RADIO 

et vous recevrez 1 

HELIOREL (1 32, rue du F aubourg-Poissonnière Paris 10°) vous adressera ses notices 
' Outillage ' . • Matériel d' antenne,, ' Condensateurs variabl es "· 

LA RADIOTECHNIQUE (9, aven ue Matigno n, Paris, 8•) a édité 1io ur vous une docu­
mentation complète avec schémas et courbes d'util isa tion des nouvelles lamp es D a,·io 

J. BRÉMOND (5 , Grande Rue, Bellevue, S.-et-0.) vous olîre ses notices de transr. et 
amplif. B. F . et transf. et selfs d'alimentation. 

RADIO RECORD (3, rue. du Vieux-Co lombier, Paris, 6•) a établi à vo tre in tention 
f/~~ sf';:-~~1eJ ~~

1
~dnsd~~~~~~dép l, ants de câblage pour plusieurs pos tes modernes de construc-

RADIO- CONSOR_TIUM (11 8, avenue Ledru-Ro llin , Paris, 11 •) vous ofîr e son nouveau 
catalogue-documentat10n qu, vous présente, sous une forme attrayante, les diverses appli­
cations du cristal piezo-élec trique. · 

GAMMA (21, rue Dautancourt, Paris, 17•) vous adressera la documentation consacrée 
à son matéri el avec schémas d'utilisa tion. 

AUDIOLA (5 et 7, rue Ordener, P aris, 18•) vous adressera les ca talogues du nouveau 
matériel américain (l ampes, bobinages, haut-parleurs, inver ters, etc ... ) avec schémas e 
renseignements techniques. Mentionner sa qualité de profess ionnel. .. 

LELAND RADIO (6, ru e Marbeuf, Paris, 8•) vous offre des descript ions techniques 
des meilleurs appareils de mesures américains. 

PHILIPS (2, cité Pa radis, 10•) vo us adressera la description des nouvelles l ampes avec 
différents schémas de leur utilisation. 

GENERAL RADIO (1 , boulevard Sébas topol, P ari s, l " ) tient à votre disposition la 
documentation compl ète sur ses appareil s Sup er-Excelsior 1937 . 

PR IN CEPS vous remercie de l' intérêt que vo us portez à ses haut-parl eurs Sans-Sus­
pens ion . Tout revendeur doit vous documenter sur ces remarqua bles appareil s. 

« DIELA » (11 6, avenue Daumesnil, Paris, 12•) tient à vous adresser les notices sur ses 
appareils antiparas ites : 1 • à la réception : Dielaf ormer, Diclasphèrc, etc. ; 2• à l'émission : 
fil tres antiparasites divers; 3° documenta tion sur tous les f ils et cdb les pour la T.S.F. 

ÉCOLE CENTRALE DE T . S. F . (1 2, rue de la Lune, Paris, 2•) tient à votre di spo­
sition ses programmes détaillés et ses notices explicatives pour les cours profess ionnels 
(Administrations d'Etat, Aviation Civile, Industrie et les cours prélimina ires 'l'. S. F . 
(Génie, Marine, Aviation). 

RADIO M. J. (19, rue Claud e-Bernard , Paris, 5•) vous conseille de lui adresser la liste 
des pièces dont vous avez besoin. Cette liste vous sera retournée avec, en r egard de chaque 
pièce, le prix auquel elle peut vous être fournie. E ssayez !. .. 

LA VOIX MAGIQUE (77 , rue de Rennes, Pari s, 6• ) vous adressera ses notices 'l'. S. F. 
des nouveaux postes Magivox équipés des bobinages,, MAGIFER ". 

RADIOPHON (50, faubourg Poissonnière, Paris, 10•) a pu blié des descriptions des 
appareil s de mesures américains. Dites-lui quels sont les appare il s sur lesquels vous voulez 
être documenté. L e service technique vous renseignera par des notices détaill ées . 

FÉR ISOL (9 , rue des Cloys, Paris, 18•) vous adressera des plans de réalisation de diffé­
rents récepteurs ul tra-modernes à bobinages avec nor au magnétique, ainsi que ses noti ces 
sur le matériel de télévision. 

COMPTOIR RADIO-ARTISANAL (1 48, faubourg St-D enis, Paris, 10•). Catalogue 
pièces détachées et ch:l.ssis dont les prix sont une véri tab le révélatio n ! 

Ets MVRRA (1, boulevard de Bellevill e, Paris,. 11 •) vo us renseigneront, par notices et 
schémas, sur l' utili sation de leurs transformateurs a courbe réglab le. 

RADIO-SÉLECT (37, rue Pasquier, Paris, 8•) vient de pub lier, à votre intention, 
un catalogue de plus de 50 modèles de récepteurs avec leurs carac térrnttques . Demandez-le. 

RADIO-CHAMPERRET (25 , boulevard de la Somme, Pa ri s, 17•) VOUS révélera des 
prix insoupçonnés. Demandez le tarif et le grand catalogue. 

MAX BRAUN (31, rue de Tlemcen, P aris, 20 •) vo us documentera sur toutes les fa bri­
cations Max Braun (Phono-châssis, Pick-u ps, Jll oteurs Elfolux , Cosmograme III ). 

DERI (1 79-181 , boulevard Lefebvre, Paris, 15°) vient d'imprin:ier se,s nouvelles listes de 
transformateurs, selfs et piles. Demandez-les à ... ce grand spéc1ahste d ahmen lat10 n. 

TUNGSRAM (11 2 bis, rue Cardinet , Paris, 17•) vous adressera son no uveau Diction­
naire des lampes de T.S.F. qui comprend toutes les lampes de toutes les marques . 

lmp, B. Oeafo18'11 18, Quai Voltaire Parle. 

i.• 
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A LA 
FOIRE 

DE PARIS 
STAND 4301 
HALL 12 

VOUS TROUVEREZ 
RADIO IVI . .J. 

A L'EXPOSITION 
INTERNATIONALE 

D'ARTS ET TECHNIQUES 
PALAIS DE LA RADIO 

CLASSE 15 bi, LE DEVOIR DES POSTES M. J. 
AUX PRIX DE GROS . 

SATISFAIRE L'AUDITEUR 
STAND 32 -----------• 

UN POSTE M2T 
POUR TOUTES 
LES BOURSES 

• • • ------------• UN POSTE 
VÉRITABLE BIJOU 

AS TOUTES ONDES 

Cadran en noms de stations. 
Dynam. 12. ¼, 3 lamp es 
tous cour. : 6C6, 43, 25Z5. 
Châssis nu . . . . . . . 150 . » 
POSTE _COMPL .. 295 . » 

Altern aUf' lamp es 6A7 6D6 75 42, 80 (465 kc.), · 
anu fadmg, grand cadran carré en noms de s ta tions 
el di ffér ents éclairages, très sensi bl e su r o. c. Amé­
r!que, U. R. S. S. , Italie, etc. Châssis nu , excep-
tionnellem ent ... . ..... , , . . . . . . . . . . . . . . 325 . » 

SUPER-BIJOU 
Poste portatif en valise, 
5 lampes : 6A 7, 78, 75. 43, 
25Z5, continu et a l tern. 
Antifad. P résen tation irré­
prochable. Cadran carré en 

POSTE COMPLET .. . ..... .. ......... 545 . » noms de stdtions. 
C'EST NOTRE POSTE DE BATAILLE POUR 1937 POSTE COMPL.. 485 . » 

; ·4t ----------- • 
LA SÉRIE MERVEILLEUSE DES POSTES " TRANSCONTINENTAL " LAMPES ROUGES 

-
TRANSCO VI 1 -

TRANSCO IV S 

•·---T-R_A_ N_ S_C_O- IV---,e 

4 lampes : HF EF35, Dét. 
EF6, P ent. BF EL3, valve 
EZ3. Très grande sensibi­
lité, 4 0-50 postes européens, 
Musicalité parfaite assurée 
par la EL3. Cadr. carré en 
noms de s tations. Châssis 
câblé, nu . . . . . . . 285. » 
Châssis en pièc. dét. 2 32 . » 
POSTE COMPLET 495 . » 

Cc super reçoit les 3 gammes n. O.-G. 0.-0. C. 
dans des conditions remarquables.! Allern. EK2, 
EF5, EBC3, ER3, EZ3, EMI, gr a nl:I cad ran verre 
colo ré, trè ne cathod ique pour réglage visuel, sélec­
tivité el musical il é parfaites. Ebénisterie extrê­
mement soignée. Châssis càblé nu........ 395 . » 

Un super possédant Je plus 
petit nombre de la mpes et 
les qualités d'un grand poste. 
EK 2, EF6, EL3, 80, altern. 
P. O.-G. O. (460 kc.). Ebén. 
de luxe, typr s tudio, cadran 
verre. Grande sensibilité POSTE CO~'IP LET . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 775 . » 

DEMANDEZ SCHf: 1\[,\,; 

DES PRI X AUX Q UALITÉS 
TOUT EST É r UD IÉ 

AU PLUS J U .. TE! 

LAIVIPES 
Toutes nos lam p es so nt gara nties! 

E UROPÊENN ES . - Genre: 
A409 . En boîte <l'or igine, fab rication 
autrich ienne . .. .. .. .. . .. .. 10 . » 
E 409, F1 0, F5 . .. .. .. .. .. . 15 . » 
A4 15 . A ',4 1 .. . . .. .. .. .. .. . 20 . » 
Bt, 13, C443, E 4î5, E424, E435, E438, 
E 441 , E 44 3H , E452T, E453, K 30, 
Srl6, 101ù, 15GJ............ 25 . » 
A442, B442, E ,1.z, E4425, E444, AK1 , 
AF2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35 » 
Lampes rouges : EK2, EF5, EF6, 
EBC3, EL2, EL3, EZ3, EZ4, 
l':M1 .... .. .. .. ........ . ... 33 . » 

AMll:RIGAINES 
80 , 13, 80S .. . ... .. .. .. .. . . 17 .50 
6A7, 6D 6, 78, 77, 75, 42, 43, 47, 56, 
57, 58, 24, 35, 2A 7, 2B7, 2A6, 
25Z5 . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . 25 . » 
Lampes tout métal 6A8, 6K7, 6Q7. 
6F6, 6L5, 6F5, 6R 7, 5Z4. . . . 33 » 
Série G, v erre à culot octal. 6A8, 
6K7, 6Q7, 6F6 .. .. .. .. .. .. 25 . » 
5Y3 .. .. .. ,........ ...... . 17 50 
LE JEU, tout métal , origine amér i­
caine : 6A8, 6K7, 6Q7, 6F6, 
5Z4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 160. » 

AGASIN PRINCIPAL :, 
, r. Claude-Bernard 

éléphone : Gobolln• 47-69. 
étro : Censlor-Daubonton ' 

~ui{<5c/t5~5~Rl~Ébt~R~tf . '·:i,,- • 

TRANSCO VII , 
Alternatif. Toutes ond es 18 à 
2.000 m. Lampes : E K2, EF5, 
EB4, EF6, EL2, EZ3, EM!. 
Bobin . à noy. de fer, 465 kc., de 
très haute sélectivité. Anlifading 
100 %. Excellente qualité musi­
cale. Réglage s ilenc ieux par l.rènc 
cathodique. Grand cadran multi­
colore. Cllâssis câblé, nu . 465 . » 
POSTE COMPLET.. .. 875 . » 

--- ----------e 
TRANSCO VIII 

Réalisation de grand luxe, uti­
lisant : EK2, EF5, EBC3, EBC3, 
EL2, EL 2, 80, EM l. Toutes 
ondes, 18 à 2.000 m. Bob. 465 kc. 
Cad ran gyroscopique à lec ture 
direc te. Synthonisateur catho­
di qu e par ŒIL MAGIQUE, per­
mettant le réglage exact de tou te 
émission. Châssis monté, 
nu . . . . . . . . . . . . . . . . . . 595 . » 

POSTE CO)IPLET . 1 . 250 . » • • TOUS NOS POSTES 
CHASSIS ET AMPLIS 

SONT FORMELLEMENT 

Châssis câb lé, nu. . 295 . » 

POSTE COMPLET 575 . » 

DES PRIX AUX QUALITÉS 
TOUT EST ÉTUDIÉ 

AU PLUS JUSTE! 

AIVIPLIS 
AMPLI META 6L6 

Notre nouveau modèle, d'une puis­
sa nce 12 w modulés. Musicalité et net­
teté parfaites assurées par la lampe 
métallique 6L6. Le j eu de 1. : 6 l 7, 6L6, 
5Z4 ................... ... 120 . » 
En pièces détachées garanties 175 . » 
Châssis câblé nu . . . . . • . . . . 250 . » 

..J - ,·- --- ~ 
META PP 6L6 

Notre modèle créé pour les plu; ·~ 
geants, d ' un e puissance de 25 w mo­
dul és et de très haute fidélité ! C'est 
un montage en push-pull, c lasse B. 
Châssis en pièces dét achées.. 445 . » 
Châssis câblé nu et garanti.. 575 . » 
J eu de lam pes sélect ionnées : 
2-6J7, 2-6L6 , 2-5Z4 ........ 195 . » 
Dynamique Ro ta 30 cm. . . . 500 . » 

SCHÉMAS SUR DEMANDE 

TOUTES LES PIÈCES J 
DÉTACHÉES EN STOCK 

AUX PRIX DE QROS I 

ICE PROVINCE 
19, r. Claude-Bernard 

. PARIS-V·· · 
Téléphone : Gobolln1 95-14 
Chèques ·, Postaux ·. , 153-267 

TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES 
EN STOCK AUX PRIX DE CROS 

223, ,< Championnet . 
Téléphone ' Marcadot ·76-99 
Métro : Marcadot • Balagny 

CONTRB CB BON GRATUI- . CONTRE CB BON el 4 francs 
TEMENT: Il vous sera adress6 Il vous sera adress6 15 seh6mas 

6, r. Beaugrenelle 
Té'I, ' Vaugirard 51_30 Métro: loougrenelle 

15 scb6mas modernes, modernes el Je fameux 
(li à e lampes) TL 437 MÉMENTOTUNGSRAllTIA87 



, i 

Sous le signe prestigieux 
des " ARTS & TECHNIQUES " 

Il 

XIVe SALON DE LA T. S. F. 

enfin •.• le haut-parleur 
tant attendu 

grâce à des pos sibilités 
exceptionnelles de production 

VER-ITAS 
lance 

le 

L. 21 
nouveau modèle conçu 
pour les besoins actuels 

prix réduit 
qualité accrue 
c'est une fabrication 

synonyme de supériorité 
usines: 27 , r. Diderot, ISSY-LES_MOULINEAUX-MIC. 09•30 

agents généraux : PAR IS - SE INE - SEINE - ET-OIS E : 
MM. BODET et FOUROT, 210, r. de la Conven ti on - VAU. 71-21 

Distributeur s off i c ie l s ré g ionau x : 
G ROUPEMENT DE REPRÉSENTATI ON, 25, r. Durand, VICHY 
Etabl. E. R. 1. N .. 33 , Bo ul e va rd d es Eco l es , LILLE 

C LEMEN T, 36 bis, Rue des Chanoines, CAEN 
CHARLAS, 3, Rue Casimir-Bren ier, G RENOBLE 
RADIO-BO RDEAUX, 3, r. Dutfour-Duberg er, BORDEAUX 
BOUSSU , 8, ru e Sa in te- C roix , TOU LOUS E 
C . E. M . S., 8 , Rue Beaum o nt , MAR SE IL LE 

Il VERITAS Il 
le haut-parleur de grc.nde classe 

PubL J.~. Nunes-90 

Il 
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